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opLA CAMPAGNE I'PFALIE do 1860,—Par Bonmaiterie,. Lingerie, otc. AVISAUX SPECULATEURS DE loin sur la traco des Apaches et qu'il aura été

avpla. 12-8, broché -....+$3.60 | . \ .
surpris par quelques-uns de ces brigands €LOUIS; —se vie. son v.oamort, J.T, HENDERSON........16, rusNotre-Dame.

|

LaSoumigné offre'en vente ORNT PARTS dans sure À : ‘ duns ce cas, son absence pourrait bien être” snptivité de le Famille Royale auTem- .. | Bonneiterie, gants, chemises, faux cols, crava-

|

les MINES D'OR, D'ARGENT et de 'OUIVRE

|

On Ht dans Is Tribune de New-York : kL Ü N t 0N NATIONA L E éternelle, en dépit des fa ItRE—yorBisachosne. T70l. 10-6, bro- ©

||

on, te:; mantelets en. mouseline et dentelle pour

|

qu’il & sur sn propriété dans le township d'Orford,

|

u© ; as TEER digo. que acolonne defn<3 tose ieisedinsieaionsŸso. 2,26 dames, manchettes, stc., todjours enmain et Paitsà

|

district de St. François : - Prix très modique et TIONS sepatog lesEns DES PLANTA- depuis Joux er pour Ti la colonne de fu-
: LS ROMBJoûrnsld’un Voyage * ‘" ra Ge Ve suns frais d’exploration pour 'acheteur. sontd'un usage aussi univer- DU 29 MARS 1860 mée qui s'en élève lu indique notre campe-LSfallROMAnsJF. Gaume. avon 2. ordre : Horloge ot Bijo tier. Que ceux qui veulent faire en peu de temps une

|

sel et réalisent ua débit aussi énorme, c'est que meat. ! |…ia8,be3.50 G.T. DORION......Coin ‘dés rues St. Pierre et brillante fortune, ne perientpaseileopportuni. les ingrédients qui entrent dans leur composition co —Fst-ce là le fond de votre peasée ? de-vies den aincoverButler. 7vols.ls- "Rielledes Fortifications.

|

propriétaire LÉANDRE BOUDREAU, Bkerteooke.!| *°2t toujours de In mallleurs qualité et d'ans a mt de souveau le chef,en regardant fixe -peee miuiéuetsroo 951 Réparationsde foussortes dans, les montres etlon à LOUIS BÉDARD, Notaire à Montréal, No| ture houtementfortifiante, blen que le coût de ces LE ment L'aventurier,LE PE, —depuis l'événement du Bol ‘horlogeset bijouteriés à bas prix. 10, Oôte SL Lambert, coin des tues St. Jacques l'mémes matériaux se soit considérablement élevé. —C'est lo fond de ma pensée, quoique, a

ORO RequisD ‘10 vols. ; ” | Chaussures. et5 Lambert. " 10s ete .
vrai dire, Cuchillo soit de“hack epprecores mo000 00. |

any er. nm ;
 brockd.....,.in-8, broci OHARLESPALETTE,

«IT “7161, rue St. Paul.

9 mars 1864. Ce eed

A VENDRE oo

2500 LOTS DE TERRE
AUX TERMES LES PLUS PACILES

Bt a des prix defiant toute
Competition

CRUX qui désirontactister ded lots, à bâtir à
6, sont respoctueusement infor

ES le gesoffre en vente Les lots

vante :
400 ERRH adjoignant immédis-

to

70

LOTSDEaus des ptm de la oîté, à

° Eoohelage,talsnt £080te, hortrsoe,: ering, On
aToryth et autres belloarues. Prix:Gerre:
5à 300 (3d 4 1s) du :

20.—300 LOTS sur leaesHookelaga et sur

une nouvelle rue su Nord-Ouest de ce cho-

. mind 8 arpeatsplus bas que la barrière.

“ Prix : 5 à L2ke (34 à Täd) du pled.
30.—Adjoignant ces derniers lots, un magnifique

* côteau d'une vingtaine d’arpen'
ble et la glaise offrent de grand avantages

| tant, il peut se permettre de vendre à

H. ANDERSON..............19, rue Ste. Marie.
Comme H. A. vend et achète pour argent comp-

lleur mar
thé que tout autre maison de cette ville.
} ANIEL HARMER...... «+110, rue St, Laurent.

Fabricant et marchand de bottes et souliers et le
cairs de toutes ‘descriptions.
MICHEL JOYAL......... ..28, rue 8t. Laurent.

M. J. a un fonds considérable de bottes et souliers
à des prix modérés.

Cercueils et Heubles.
MATHIAB JANNARD....Ooin des rues St. Lau-

rent et Craig.

Epiceries et Provisions.
JOHN MoMARTIN........118, rue St. Laurent.

Dépôt pour beurre de première qualité.

Fabricant et importateur de plumes,
J:B GOURRE............130 Rue St. Laurent.

Viellles plumes d'autruches et de vautours re;e-
rées et remises à neuf.

‘Ferblantier et Plombier.
GEORGE YON............149, rue St. Laurent.
Commandes sollicitées ot exécutées à des prix

modérés.

. Lampes et Huiles de Charbon.
T. C. BENNETT.....90, Grande rue St. Lauren

Peintures, huiles, vitres et mastics ; vernis, pin
ceaux, bronzes et outils pour doreurs, ete.

pour faire de In brique3:—à vendre par Meublier ot Entrepreneur.
la fois.copShquesa7 ,sn pulique Avenue Ool. I» PORTUGAIS........273,rue Ste. Catherine.

borne (ls plus large rue de in March:nas-Tailleurs.
Jiods) endehorsduslimitesGo1tags BRUNEAU ET BERGERON....124, rue Notre-p -

voir

y

bâtir en bcis, de ne pas avoir

barrièreà payer pour s’y rendre, ot d’é-

viter los taxesonéreuses de la ville. Prix :
Be-(3d) du .

0.—200 La ur1e môme rue, en dedans de la
ville, entre ls rue Ste. Catherine et les en-
chaines de le ville; Prix: 8 à 100 (5 à 6d)

iy pied. la Partensis près de la rue60.— 40 lots sur larue
° -8t. Catherine, Prix: 10a (6a 9d)

alam le coteau,

eu

haut dels rue Par-To. sur le coteau, en
> lenals, en dehars des limites. Prix: bots.

8d) du .
Sot ores © magnifique terre à culture adjol-

“ghaut immédiatement cès derniers lots, et à
vendre par deux ou -cinq arpents à la fois,
pour jardiner. Prix : £80 à £100, l’arpent.

40 lots sur la rue St. Marie et leFleuve, en-
tre ls traverse de Longueuil et la barrière
d’Hochelaga. Prix : 25 à 40ots (ls. 3d à
2s) du pied.

Po.

—RT;i—

100 magnifiques lots sur les rues Sherbooke St.
Laurent, 8t, Dominique etCadieux, près du Cou-
vent du Bon Pasteur et au Village St. Jean Bap-
tiste. . ,
Bur le plus grand nombre detous ces lots, l’ac-

quurenr trouvera tont lo ‘sable. nécessaire à la
construction de ses bâlisses, et le soussigné leur
fournira ls pierre de maçonne pour fondation de
leurs bâtisses,sans charge extra.

. ; —AUBSL 3—
QUELQURS MAISONS A LOUER ET A VEN-
DRE EN DEDANSSE DEHORS DE LA

Pour conditions et voir les plans s’adrosser on
tre 7 houres A. M. et 9 heures P. M. à

H. LIONAIS,
Bureau 21 Rue St. Gabriel

on Résidence: 29 Rue Cadieux.
18 nov sa—65

 

Une ‘Découverte
GARANTIE- REMETTRELES CHE-

VEUX GRIS 4 LEUR ETAT
.NATUREL

Merveilleuse!

Le Régéoératour Physiologiste du Dr. Tebbe
pour les” Cheveux est un cotmposé’ fait dans ls
stricte conformité des lois de 1aPhysiologie et de
Ia Chimie Végétale moderne. Oe n’est pas une
teinture et il ne laisse Aucune trace. Dans tous les
cas, il restore les.cheveux gris à leur couleur pri-
mitive. II produit tne eroissancé luxiiriante de
noûveau cheveux eurulie tdte ohmuve, quand la
racine .n’en est pas. complètemenit désorganisée.
Il préviént La châte des cheveux'et fait disparaître
et.Jes petites peaux, sèches quis’y amassent. Il
conderyd Tes chéveux soyeux, polis et leur donne
uno'appéranesbrillante, * © - . :
CEC ht EB. A. MARTINEATU, :
Place 4’Armes, voisin du'Cosmopolithin; et 230,

RueSt. (Joseph,..: |. to ’ :
Æn'gros;et endetail—Escompte libéral au com-

"28:jan.
Dt : ic

AVIS:

ni

em—118

RIES

agate wee —_— ' - : Le caractères français.

Ayéntcappris qu’un‘ avertissemont publié par| Abonnement, $2.00 par année, payable d'avance
moldari 169,jouraaaz,annonçant que MJP. .G sans exception,par semeatre do $1.0). L'abonne-
te Fonton,n'était plus Joonafoul,avait étépal ment court du 25 janvier et du 256 juillet.
interprété pat quelques-personues, je suis heu- a oyveuxd'antaiioépeJe dial que Jo mesuid assüré S'adresser par lettreaffranchie àos

som ;'cohéours “of qu’il" doccupors' comme ‘par le
passédetesmat) al ires,tant.d Montréal’que
ns les nut argies de la proyince..;., ...
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“GigaTU . Pa rat et 7 ; ut r les maladies scordtes syphilitiqoes et en
uiedtbi eed Pinecheseh Doreuncours'aompieial Pièntstd frapart à Louceux qui desireIosonar 24votifoudilds ia. Place Jacques-Cartt"DESIRE-GIROUARD“| d'après l'enseignement du-Conservatoire de Paris. reiesofSaponaire. eb Retanhia et Proto. P i watefePlace acques arkier,
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N NATIONALE, ches DAL

Dame.
Drap et tweeds de première qualité, eto., aussi,

hardes faites, chemises, fanx-cols, cravates, gants,
eto. Prix modérés.

MOSS ET OINQ-MARS........107, rue McGil

Etablissement de vêtements en général.

Photographies.
GEORGE LEMIRE....Coin des rues St. Laurent

et Lagauchetière.
Portrait à des prix modérés.

Pianos.

THOMAS KATER...........80, rue Ste. Marie

Pianos faits à ordre À dix pour cent meilleur
marché qu’on peut les obtenir autrement. Pinuos
accordéset réparésaveé promptitude.

Selles ot Harnais.
D.W.LAURIE.................119;rue Orafg
Fabricant de harnais et de selles de toutes des

oriptions. Parures des chevaux, eto.

Teinturiers.
G. LAMPE...............204, rue Notre-Dame.
Vêtement teints, nettoyés et réparés dans l’es-

vacede vingt-quatre heures. Le vieux rendu neuf.
16 juillet. 288

CAREAU ETCIE
MARUHANDS DE VINS

No. 79, RUE NOTRE-DAME, No. 79
MONTREAL

Ont constammenten mains un assortiment com-
plet d’eau de vie, genièvre, jamaïque, whiskey do
seigle, vin de port, vin de sherry, vin blanc, sau
terne, Truchon frères 1858, châblis 1861, claret
St.Emilion, macon, champagnes des meilleures
marques, oidre mousseux de Basse Normandie,
cidre ordinaire, sirops, pale ale, porter, bière de
Dow, absinthe suisse, vermouth, old tom, marina-
des, moutarde, hornards, sardines à l’huile, tabao,
cigares, etc.
Dépôt d’eau minérale des nouvelles Sources de

Plantagenet.
8 sept

MUSIQUE, MUSIQUE.

Madame L. PICARD donnera des leçons de Pis-
no, de Guitare et de chant à es demeure No. 2C 3
Rue Ste. Catherine, ou à domicile si on le préfère.

27-mai. jno —197

LA-REVUE GANADIENNE
(beuxièus ANNÉE.)

RECURIL de LITTERATURE et de ROMANS CANADIENS

SOUS LA DIRECTION

D'un comité de gens de lettres et avec la collabo-
ration des hommés les plus oonnus et les plus es-
timés dans les lettres dece paye, .

Parait le 25 de chaque Mois,

1—fw
 

 

par livraison de 64 pages format in-8ro en

_… , Z-SENECAL,; Editeur,

année lspublication d’un
M. Napolfion Bourassa.

KSrE
GustaveSmith,

PROFESSEU‘"Bièvedu Conservatbire Impérial de Parle, -
LC 144}, RueCraig,Sty ot

tivement fixé à Montréal;

  

9sep bien venir faire insorire‘ches lui.
10 févrléf. juo—183

No.4,RUEST.VINCENT, MONTREAL:
: La Revue commencera dans ‘le cours’ de" cette

roman Acadien, ‘par

UR DE“MUSIQUE

: A,l’homneurd'informer, lepublie qu'étant défini
il donnera des leçons de

Pa

1e. confiance.e
‘qui ‘voüdron

 

 

ET RE

DE MONTREAL.

Capital autorisé...
Capitalsouscrit vacsacuss

DIREOTEURS :
MM. EDWIN ATWATER, Président,

THOMAS WATSON.
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOBN G. McKENZIE,
ANDREW ALLAN,

Solliciteur,—Hon. Joux J. C. Assore, O. R.
Banquiers,—La BANQUE DES Mancuaxos.

Agent,—Wu. B. LAMBE.

BUREAU :
MM. LAMBE er TUOGGEY,

Uxton BorLpinas, 8

Rue St. François-Xavier.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE ET DE PL A-
CEMENT DES CITOYENS est maintenant orga-
nisée ct prête à prendre lo risque des propriété:
susceptibles d'être assurées en cetie ville à portée
de l'Aqueduc, au taux d’assurance le plus bas.

Les propriétaires de cotte compagnie croient
que les citoyens de Montrén! ont droit au bénéfice
des dépenses considérables qu’ils font pour l’eau,
en payant lo plus bas prix possible pour les assu-
rances, sans être obligés ce contribuer au paie-
ment des pertes d’autres lieux où les risques sont
beaucoup plus grands ; et avee la responsabilité
bien connue des princlpaux actionnaires, et le
montant du capital payé,la compagnie compte
avec confiance sur l'appui du public.

78 janvier.

’

fin-—118.

A. C. AMARY
FABRICANT DE PLUMES.

 

Vautour, Autruche et Fantaisie ; Nettoyage ot

des familles.

 

lours, soieries, etc.

Fabrique et Dépôt
139, rue Oraig, coin de la rue St. Urbain,

Montréal.
26 juillet. aa—246

EAU DB COLOGNE.
N assortiment considérable et variée d'EAU
de COLOGNE de JEAN MARIE FARINA,

 

Se différentes formes et grandeurs,
TOILETTE de RIMMEL, PATON et CHARLES,
en barres ct pains. Favons de Miel, Glycerine,
amandes, vieux Windor brun, Boules et autres
savons, etc. Brosses à cheveux, dents ct ongles,
etc. Le magasin sera ouvert de 9 a.m. jusqu'à 10
a.m. les dimanches, pour les presoriptions seu'e-
ment.

J. GOULDEN,
Près du marché, Rue St. Laurent.

ler février. aa—125 .
 

ETABLISSEMENT CANADIEN
ps}

MEUBLES DE MENAGE

0. E. PARISEAU
MEUBLIER

No.273. Rue Notre-Dame, No. 273
(Vis-à-vis l’Eglise des Récolleta)

MONTREAL
.

maing,etc., eto. .
jept. aa—}

La Compagnie d’Assurance

PLACEMENT DES CITOYENS

$2,000,000
400,000

Teinturo, Teintures préparées à l'usage

M. A. O. AMARYvientd'ajouter à sa maison un
établissement de teinture ot de dégraissage de ve-

en bouteilles d’une pinte, ckopine et demiard et en
etites bouteilles, aussi en longues bouteilles vertes

SAVONS de

A toujours en magasin—chaises, sofas, fauteuils
tables, bureaux, bols-de-lits, garde-robes, lave

La Tribune ne pouvait parler plus justement.
Les Amera des Plantativns ne sout pas seulement
composés des plus purs ingrédients, mais le peuple
sait exactement ce dont ila se composent. La re-
cette est publiée sur chaque bouteille, et les bou-

imitations et contrefaçons ont été mises on circu.
lation; mais après avoir trompé une fois le public,
clles disparaissent et restont dans l'oubli.
Ces Amers des Plantations sunt maintenant eu

us1ge ‘aus tous les hôpitaux du gouvernement,
sont recommandés par les meilleurs médecins et
sont garantis produire un effet bienfulsant immé-
dial. Il n’y à rien d'aussi concluant qu'un fait.

*¢ ©.» * Je vous dois beaucoup, car je crois for-
mement que les Amers des Plantations m'ont sau-
vé la vie.

REV. W, H. WAGGONER, Madrid N, Y-"

*¢ ® ¢ * Tu voudras blen m'envoyer deux autres
bouteilles des Amers des Plantations. Mon épouse
ens recueilli Jesplus salutaires effets.

Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”

“+ + * + J'ai grandementsouffert de la dyspep-
sie et j'ai été obligé de renoncer à prôcher. Les
Amers des Plantations m’ont guéri.

REV. J. 8. CATHORN, Rochester, N. Y.*

‘te ** Envoyez-nous vingt-quatre douzaines
de vos Amers des Plantations, dont la popularité
parmi les patrons de notre maison augmente tous
les jours.

. SYKES, CHADWIOK et Cie,
Propriét. de l'hôtel Wi!lard,Washington, D. C.”

+ * * * Pai donné des Amers des Plantations
à des centaines de nos soldats blessés, qui s’en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Suriutendt. de l’Asile des Soldats, Cincinnati, 0.”

‘« + + * Les Amers des Plantations m'ont guéri
d'une maladie du foie qui m'avait forcé de renon-
cer à mes affaires.

H. B. KINGSLEY, Cleveland, 0.”

¢ ¢ © ¢ Les Amers des Pluntations nront guéri
d’un dérangement des rognons et des voies urinai-
res qui me faisait souffrir depuis des années. Ils
agissent comme un charme.

O. C. MOORE, 254, Broadway.”

“New Bevronn, Mass, 24 nov. 1863.
Cuen Monsieur : — Depuis quelques années je

souffrais d'affreuses crampes dans les membres, de
froid aux pieds et aux mains, et mon système était
dans le plus grand désordro. Tous les efforts de la
médecine avaieat été vnins. Quelques amis de
New-York m’engagèrent à faire usage de vos
Amers des Plantations, dont ils s’étaient trouvés
bien eux-mêmes. Je commençai à en preudre un
petit verre à vin nprès mon diner. Me sentant reve-
nir graduellement, je continuai, et au bout de quel-
ques jours, imaginez ma surprise,les crampes m’a-
vaient lnissé coiuplétement ainsi que ce froid qui
me fuisait souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit,
chose qui ne m'était pas arrivée depuis des an-nées. Aujourd’hui je suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mes torces se sont grande-
ment améliorées depuis que j'ai commencé à pren-
dre des Amers des Plantations.

Respectueusement, JUDITH RUSSELL.

Si les dames connaissaient ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous aroyons
candidement quo la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de leurs muludies dispuraîtrait.
James Marsh, éor., du No. 159, 14e rue Ouest,
New-York,dit *‘qu’il atroisenfants, dont les deux
premiers sont chélifs, son épouse ayant été inca-
pable de les nurrir ou d'en prendre soin. Depuis
deux ans elle prend des Amers des Plantations, et
maintenant un aukre enfant qu’elle © nourri et
dont elle prend elle-même soin, et l’enfant et la
mère Bont tous deux forts, vigoureux et gals. Cet
article est sans pareil pour les mères »>, ote.
Nous pourrions donnerici de pareils témoigna-

ges on assez grand nombre pour remplirun volu-
me. Ils parlent par eux-mêmos. Les personnes
ayantd'uabitudes sédentaires etsouffrantede fai-
blesse, de lassitude, de palpitation de cœur, man-
que d'appétit, de malaise après les Fepas, d’affce-
tion du foles, de constipation, des diabetes, eto.
trouveront dans les ‘amers ün remède efficace et
prompt.
Toutes les bouteilles pourl'exportation et veu-

dues en dehors des Etats-Unis ont un capuchon
en' métal et une bande verte autour du goulot.

‘ Défiez-vous des boutelllos, qui ont été widées
puis remplies de riôuveau. Toute personne préten-
dant vendre les Amers de Plantations en gros ou

qu'enbouteilles. | : ….,..

urface du globe. . -
P. H. DRAKE £T CtE.,
+, , New-York.

4 wld dnt
". JOHN F. HENRYixx Cin

 

28 oct.

 

8 sep

Dr. PERRAULT,
No. 2, Rue Perrault,

(AU BAS DU CHAMP DE“MARS).

recevoirde Paris, du Dr. Lamireau, son’ traite 
Dame.

Montréal, 7 dée. 1085.

A Phonneur de prévenir le publioqu'il vient de

24 a+ + VOIE }

| Toujours en vente ohLasapioagh,sksOamp-
vel jevins” etBolton, pharmaciens, rus Notre-
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  mode ot à des PRIX MODE
27 evril. ca-—-1"6

teilles ne sont pas plus petites. Au moins vingt

COUREUR DES BOIS.

CHAPITRE XXIX,

DON ESTÉVAN SE CONFIE A DI 12.

ses peus se reposaient.

pagnol, malgré la modeste appurence de son
habitation de tuile, et sous des vêtements cou-
verts de poussière, semblait n’avoir rien per-
du de la dignité de son maintien et du grand
air de sa personne. Son teint, plus hè'6 qu'au
inoment où nous l’avons vu pour la première
fois, prélait à se physionomie un caractère
encore plus énergique.

ll paraissait aussi pensif que lorsqu'il était
doscendu de cheval, mais ses méditations n'a-
vaient plus le méme caractère soucieux. A lu
veille, après mille dangers, de commencer à
réaliser ses vastes desscins, don Antonio de
Mediana avait fiui par secouer, monientané-
ment du moins, l'ubatterneut que les événe-
meuls antérieurs à ce jour avaient fait naître
chez lui. Son äme s'était retrempée dans
l’espoir d’un succès désormais infuillible.

ll avait soulevé le pan de toile qui servait
de portière à sa tente pourjeter un coup d'œil
sur les hommes qui dormaient sous sa garde;
il semblait vouloir comparer ses moyens d’ac-
tion avec le but qu’il poursuivait.

L’aspcot do ces soixante hommes dévoués à
sou autorité éveilla cependant en lui un autre
ordre d’idécs.

“ C'est ainsi, se disait l'Epagnol, qu’il y a
vingl ans je coimmandais à un nombre à pou
près égal de marins aussi détermivés puces
aventuriers. Je n'étais à cette époque qu’un
obscur cadet de famille, et ce sont eux qui
m’ont aidé à reconquérir mon héritage...
oui... c'était bien le mien. Mais j'etais
alors à lu fleur de l’âge, j'avais un but d'avenir
À poursuivre,je l’ai atteint. . je l'ai dépassé
même, et cop:ndant, aujourd'hui que je n’ui
plus rien à desires, jo me trouve encore, a la
macurité de l’âge, à parcourir des désorts
comme je parcourais jadis los mers en y prome-
nant mon pavillion ! Pourquoi 1...
La conscienco de Mediaua lui erin que

c'était pour oublier un jour de sa vie ; mais en
co moment il voulut rester sourd à sa voix.
La lune brillait sur les carabines rangées en

faisceaux dans le camps,elle éclairait soixante
hommes aguerris aux périls, sobres, infa-
tigables, qui se ruient de la soif et du
soleil. Daus le lointain, une vapeur lumineuse
comme de l'or pâle so jouait dans le brouillard
des montagnes, auprès desquelles s’étendait le
val d'Or.

« Pourquoi? répéta don Antonio ; etil ré-
pondit lui-même à sa propre interrogation :
parce qu’il me reste encore un immense trésor
et un vaste royaumo à conquérir.”

Les yeux de Mediana étincelèrent d'orgueil,
puis cot éclair s’éteignit bientôt, etil fixa sur
l’horizon un regard de mélancolie.

“ Et cependant, continua-t-il, de ce trésor,
que garderai-je pour moi ? Rien. Cette cou-
ronne, je la mettraisur Ia téte d'un autre. Et
je n'aurai même pas pour récompense un fils,
un descendant porteur du nom de Mediana,
qui s'incline un jour devant mon portrait et
dise en le regardant : Celui-là n’a pu être ton-
té ni par un trésor ni par un trône. . » «On ne
le dira que de mon vivant... Aprés tout, n'cst-
pas encore un assez boau lot?” 
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vont servis dans les derniers gouts, à ls dernière

Petro Diaz, mandé, comme on l’a vu, par
don Estévan, soulevait la portière de In tente
au moment où celui-ci venait de la laisser
tomber. Le chef avait repris son maintien
ferme-et décidé. . °°

* Vous m'avez mandé, seigneur don Esté-
van, ot mo voici, dit l’aventurier en Otant son
feutre galonné. .
— J'ai à vous entretenir de choses impor-

tantes, que je no pouvais dire hier ct que je
dois vous dire aujourd’hui, reprit Arcchiza ;
puis j'ai quelques questions à vous faire, et
quoique co soit l'heure du repos, nous avons
à l'ajourner encoro longtemps, Si je ne me
trompe, Diaz, vous êtes de cette trempe
d'hommes qui ne se reposent que quand ils
n'ontrion,do,mioux à faire. Les ambitieux
sont ainsi, ajouta don Estévan avec un sou-
rire.
Je ne:suis pas un ambitieux, seigneur de
Arechiza, reprit tranquillement© l’aventurier.

Vousl’éves sans-vous on douter, Dias, et
je vous le prouvrai tout à l'heure. Mais avant
dites-moi : que ponsoz-vous de cette fusuilla-
de lointaine ‘? oo
… Les hommes se rencontrent sur la mer dont
la’ surface est incomparablement plus largo
quecelle de ces déserta :-il'u’est pas étonnant
u’ils se rencontrent ici. Dos‘voyageurs et

des Indiens se sont trouvés face. àiface, et'ils
se battent.

—C'est ce que jo pensais aussi,it: lo chief.
Une autre question encore ;. .après nous
reviendrons au abjet.de:la conversationqui-ine
tientau cœur; Trou EL LA ‘
_==Cucbillo:a-t-il.reparu ?- demanda J’Espa-

gool..i ; Can : oid i

~Non, seigneur, ettout me fait craindre
que nous n’ayons perdu lo guide qui nous avait
conduits jusqu’à ce jour.
—Et à quoi attribuez-vous ce retard si

étrange ? reprit don Estévan d'un air plus

Ta. 

Ce soir-1a, comme d’habitude, don Estévan
de Arechiza veillait dans sa tente pendant quo

À la lueur d'une chandelle fumeuse, 1'Ls-

ces gens qu'on ac-
£use rarement à tort d’une perfidie. Mais en-
core je ne devine pas dans quel but il nous
aurait trabis, *
Dou lenévan souleva la portière de sa tonte

st, montrant du doigt à l’edro Diaz le voile
de brume qui cuclnit le somtnet des montagnes
à l'horizon :
* Lie voisinage do ces montagnes, dit-il

d'un air peusif, pourruit nous expliquer l’absen-
ce de Cuchillo. Duis changeaut bursque-
went de Un : fit l'esprit de nos hommes est-
d toujours le même ?

Toujours, seigneur, répliqua Dias ; plus
(que jamais ils ont Confiance dans le chofqui
veille pour eux quand ils dorment, et qui com-
bat néanmoins comme le dernier dentro eux
—Je me suis un peu battu sur tous les

points du globe dit Arechiza, sensible à un
éloge dont il ne suspectait pas la sincérité,
et j'ai rarement comumndé à des hommes plus
déterminés que ceux-li.  Plât à Dieu qu'ils
fussent cinq cents au lieu de soixante, car, ou
retourl'expédition, mes projets seraient faci-
les à accomplir.

—d’ignore quets sont ces projets dont Vo-
tre Seigneurie me parle pour la promèro fois,
reprit Diaz d’un ton de réserve, mais peut-être
le scigneur Arechiza ne me eroit-il ambitioux
que parce qu'il mefait l'honneur de mo juger
d'après lu.
—Cest possible, ami Diaz, reprit en sot -

riant lo due de l'Armada. La première fois
que jo vous ai vu,j'ai pensé que lu trempe de
votre esprit sympathiserait avec la mienno.
Nous roues faits pour nous entondro, j'en
ai la conviction, ”

Gabriee Fentry.

(A continuer.)
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PREMIERE EDITION
Pourquoi on a refas6 l’appel au

peuple

Voici le meilleur argument quo le ministère
ail pu trouver pour refuser 'appel au peuple.
LI est extrait du discours de l'honorable John
A. McDonald, tel que rapporté par le corres-
pondant de la Minerve, N . du 16 mars.

“ Pour les Bus-Canadiens il y avait des
raisons puritculières de refuser l’appel au
Peuple. Ilfaut surtout, dans notre pays,
Préventr lesoccasions dont il pourrait résul-
ter des antipathivs de race et de religion.
Unefois sur cette pente, on ne gait jamais’ où
l'on s’ariôtera. Or, quand on examine un peu
avec quolles armes lu lutto a été faite jusqu’à
présent dans la presse ot en parlement, par
les partisans do l’opposition, quand on exa-
mine avec quelle imprudence et quelle -mau-

| vuise {oi ils ont agi, quand on songe ‘ui peu
aux dangers qui pourraient en résulter pour
notre pays, nous croyons qu’il y avait dans’ce
seul fait une raison plus que suffisante- de: te:
fuser do nouvelles élections.” ot
Quand on scrute ce paragraphe, on s’apér-

çoit que, dépouillé de tout son fare et de’ses
injures à l’adresse des défenseurs de'la. Cause
nationale,il signifio tout simplement qué“les
dangers auxquels lo projet- dé ‘confédération

 

  
oxposait nos droits nationaux ét roligièux

Canada aurait repoussé ce projèé en-élisant
uno grando majorité de représeéntantsdnt

C'est ce que M. MoDonald innnife' encore
plus clairement lorsqu’il dit un peu plusloin :

faite exclusivementsur le terrain des préju-

Par préjugés et antipäthies de race, le mi-

paid, le sentiment nationul de ln popu-
lation canadienne.frangaise et, son attache.

| sont si chères à tantdetitres… Décidé den
finir'aveo lé' sentiment national et les -institu-

a'refusd’d nos compatriotesoccasion’de les
défendre.@'uie’ inanidre, constitutionnelle,Kt

Ajoutons, pour ôtréjuste, que; M. :MçDo-
nald a donné une autre raison de ‘ce refuse

pasvoulu profiterdel'occasion que Jui aurait
procuréel'appel au peuple pour ous. exters
| miner complétement, par le fer ol pac le.fou,
Voyez plutôt jusqu’où : lo miuistère,-Brawn-
Cntier2poussé Is commissération:.. .. on:

OR: supposeà, Dos compatriotes d’auteu:
origine, LaitML "MeDonald,. Aisin dose;
servir des mêmes moyens ‘pour atteindre leur
objet, (c'est-à-dire pour faire disparaître les
bréjugés de religion et de race de la popula-
tion canadtenne-française) ot nous arriverong

étaient tellement évidents ‘que ’le . Bas’

fédéraux, si on eut accordé l'appel au'pédple,

“ La lutte électorale, d'un côté, aurait été

gés ctdes antipathios dérice” … -

nistère entendait par son organe, M. MoDo-

ment À ses institutions particulières qui lui

tions particulières du Bas-Canada,Je ministère

vollà pourquoi I'appel.au. peuple a étérefusé.

De ‘celle-Jà nous'devonslui savoir. gré.: Ikn'a 
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w= pbcessairement & un conflit. Nous u’avons|
pas besoin de dire quels sont ceux qui au-.
raient alors 18 PLUS A SOUFFRIR.”

Ainsi le ministère Brown-Cartier à eu la lo demi million de soldats
générosité de nous accorder la ‘vie sauve. I
pouvait nous faire exterminer daus uno élec- | nérosité jusqu'à nous permettre

- tion généralo, ct il a eu pitié de nous. Tan
de clémence pouvait-il entrer dans le cœur de| viraient à la défense. dés. autres ‘colonies (de
nos conventionnels ! Aussi la reconnaissance: l'empire et qui pour être sur un pied redogla-
de nos compatriotes no cessora-t-elle que le blo pour nos Voisi
jour où le dernier souffle de vic expirera su

des Bayard et des Montcalm !
C'estle cas de dire ou jamais: Il est bon! n’uvoz qu'à le dire et je vous plante là avec

d'avoir des amis, jusqu’en. .... enfer.
M£énfnric LANCTÔT.

Comme quoi la Confédération
“+ peut seule prévenir l’annex-

jon forcée ou volontaire de ce
pays & la republique voisine !

“*“**"Nos lecteurs n'ont pas oublié que nous
avons souvent eu à refutor cet argument de
nos adversaires : quo la Confédération était le

Cette
prétention nous paraissait d'autant plus absur-
de que, d’un côté, la Confédération rendrait

seul préservatif contre l’annexion.

notre défense plus diffiile en augmentant dé-
mesurément nos froutières et cn diminuant
par conséquent la proportion d'hommes que
nous avons pour les défendre. Loin de trouver
dans la Confédération des éléments de résis-
tance militaires à l'annexion forcéo ou à
l'invasion, nous y Toyions une cause d'affai-
blissement.

« Mais avec la confédération, vous aurez
le chemin do fer d’Halifux, nous disajt-on,
qui servira à transporter les troupes anglaises.”
En supposant que ce pays pourrait être

envahi l’hiver, seul cas où nn chemin de fer
intercolonial serait utile, s’il ne tombait pus
beaucoup de neige, ce dont nous doutons fort ;
en supposant aussi que l'Angleterre serait dis-
posé ii nous envoyer uno armée capable de
vous défendre, ce dont nous doutons encore
plus, le chemin de fer que l’on propose do faire
au lieu de nous servir servirait à nos ennemis.
L’intention est bien arrêtée de le construire
aur la rivo sud et d'en faire pour ainsi dire un

Or, le colo-prolongement du Grand-Tronc.
nel Jervois envoyé ici pour aviser aux moyens
de défentre ce pays, dit que daus le cas d’une
invasiou le St. Laurent est lu ligne de défense
naturelle du Canada et qu'en conséquence il
serait impossible de défendre le territoire qui
se trouve du côté de la rive sud. Il arriverait
alors que saus peut-être brûler une amorce

. les amérisains s’emparerait du territoire de la
rive sud sur lequel on se propose de construire
le chemin de fer intercolonial, qui tomberait
naturellement entre lours mains et leur servi-
rait probabloment de bases d'opération. Nous
aurions done construit un chemin de fer qui,
en temps de paix, écrait uno source de dépen-
ses et de pertes incalculables pour nous, et qui,
un temps de guerre, serait d'une immense
utilité... .ù nos ennemis.

Voilà comment la Confédération et le che-
min de fer intercolonial cimpêcheraient Pan-
uexion forcéo aux Litats-Unis.

Maintenant les risques de l'annexisn volon-
taire ge trouveraient-ils diminués ?
Nous considérons qu'il n’y a que lu race

française dans cette partie-ci des possessions
anglaises qui puisse et doive être opposée à
l'annexion, sous tous les circonstances possi-
bles, excepté qu’on la froïsse à l’excès. La
population anglaise de ces colonies tend natu-
rellement à s’agréger à la nation américaine,
car do même que la différence de nos mœurs,
de nos aspirations nationales, nous éloigne des
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lorsque lo soul peuple aveo loquel nous pour

 
Baltimoro, 28.—Une lettre de Fort Mon-

   

  

rions avoir une guerre pout.mottre une.inilice{roo dit que le malle de City. Point, rte
| d'un million d'hommes piodfans compigg q le" ot quille sur le front. |

rortiadont sec *  FpfteAcHs px miNmT.
» aujo 1rd'hui des! Lille pousso yf = !
ausowspor ‘ comtrylre PNY » 28, 5 p. m.——Or ferméà 154.
t des vaisseaux de guerre é“ncs dépens, qui ser- "Les tmallos parl'Africa pour Liverpool se-

demanderaient to
r revenus de ce pays pendant plus d’un 8

si vous n'¢tes pas satisfaits dema tutelle, voas

! plaisiv!
, La position prise à notre égard par l'Angle

et est pour elle une source de dangers. Vil:

ricaine !

Mfévfuic Lancrôr.

Les correspondants de la ‘‘ Mi-
nerve ”’
  

sont peut-être dans une aussi bonne position
que nons pour juger do la véracitS de cette
feuille ridicule, sans valeur littéraire non
plus que politique. Nous allons donc attirer
leur attention sur une prétendue correspon-

nerve.
que ceux qui ont pris des signatures les ont 
ne sait écrire par dessus le marché.”

Nous passerons sous silence I'injure faite a
toute une paroisse dans la personne de son
maire, pour nous contenter d'aflirmer que le
maire actuel de St, Michel, M. Vital Perras
a toujours été cultivateur et n’a jamais été
tcarchand, qu’il n'a pu en conséquence avoir
le mal de certains patrons marchands de la
AMznerve, et qu’enfin il seit écrire, Ce qu’on ne
peut diro du correspondant de la Minerve.

Yin duignant relever Véerit de ce correspon

qu'à tous lcs autres correspondants de la Mi
nerve.

Le reste de la prétendue correspondance d

comme vous prétendez qu’on l’a fait, alors 0
n'eut pas mauqué d'y inscrire le vôtre

pauvre exalté ne s’y trouve pas.

 

us-les
idfle!

les lèvres du dernier rejeton de la noble race! Elle pousse la délicatesse jusqu’à nous dire :

terro, en vue de la confédération, nous prouve
qu'elle a saisi l'occasion que lui offrait nos
hommes d'état imprudents et égoïste, de
mettre fin à cotte même connexion, qui lui pèse

comment la confédération cimente le lien
colonia! ! Voilà comment la confédération
nous assure que l'Angleterre sera dispo-
sée à nous défeudre contre l'invasion amé-

Nous n'avions besoin d'aucune preuve pour
être convaincu que toutes les correspondances
de ln Minerve n'étaient que de pures inven-
tions; mais les lecteurs de la Minerve ne

dance de la paroisse do St. Michel Archange,
afin de signaler un mensonge qui prouve que
ces Écrits sont fabriqués au bureau de la Mi-

FH est dit dans cette correspondance

escamotées et que ceux qui se sont rendus
coupables de ce délit, sont: “lo. M. le
taire,ancion négociant qui ne l’est plus, depuis
qu'il a attrapé le mal dos marchands, et qui

dant, nous considérons lui faire honneur ainsi

St. Michel n'est qu’un tissu de mensonges,
dignes de ceux que nous venons de relever.
Mais, pauvro correspondant, ne savez-vous
pas que si, comme vous lo dites, on eut mis
sur cette requête le nom de quelques imbéciles,

l’our l’honncur de la requête de Michel-Ar-
change, nous pouvons assurer qne le nom de ce

TELEGRAPHIE GENERALE

Quartiers-généraux de l'armée du Potomac,
28.—L'engagement d'hier est sans doute un

ront ferméeademain à 7 hs.s m.; le:steamer
partira à 1P.
Washington, 28.—Un monsieur artivé du

front wij dit que samedi le gén. Park
cst venu à City Point raconter au gén. Grant
et uu Président l'affaire du Fort Steadman.
Le président a visité l'armée de Grant ot a

été à Ÿ lieues de Richmond. Le président
s'est passé la fantaisie de faire le trajet à che-
val ; il paraît mieux,

New-York, 28.—Une lettre de Newbern,
du 24 annonce que l’ennemi a pris 3 canons
le ler jour de la bataille de Bentonville, mais
fut obligé de les abandonuer ensuite s’enfuit en
laissant 7,000 prisonniers.
Sherman avec Schofield et Terry peut aujour-

d'hui tout balayer.

Jaits Divers.
CA ama
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—La compaguio du chemin de fer urbain à
lancé hier une nuée de travailleurs sur le par-
cours de sa lisse, rue Notre-Dame, et dès 11
heures du matin, la voie était libre et les chars
d'été remplacaient les traineaux d’hiver, qui
vont aller se reposer quelques mois de tousles
chocs qu’ils ont pu recevoir et donuer pendant
l'hiver. Sur les autres r.es, la compagnie se
sert encoro des traîneaux, aussi les voyages
sont-ils très irréguliers, car la plus grande par-
tie du trajot se fait sur la terre; mais nul
douto que d'ici à un jour ou deux, les chars
d'été circuleront aussi sur ces lignes,—au pro-
fit de la compagaie et du bien-être public.

MEXIQUE—Onlit dans le Franco-Ameri-
cain:
L’Avenir National de Paris annonce quel’erm-
percur Maximilien a protesté solennellement
auprès du Reichsrath autrichien contre l'exécu-
de Varrangement conclu avant son départ pour
tion le Mexique avec l’empereur François-
Josephd’Autriche, au sujet de la succession du
trônedos llapsbourg. Peu soucieux de perdre
ses droits à la couronne impériale d'Autriche,
le souvorain du Mexique voudrait empêcher la
ratification du pacte de Treste par le Reichs-'
rath autrichien. On sait que cet arrangement
excluait Maximilien de lasuccession de Fran-
çois-J'oscph, et lui ôtait en même temps tous ses
droits sur les biens particuliers de l'empereur.

L’Avenir National déduit de la protestation
de Maximilien auprès du Reichsrath, que le
souverain mexicain prévoit probabloment l’ap-
proche de certaines éventualités, et qu'il dé-
sire se conserver une position quelconque aur
la scène politique. après que le trône des Az-
tiques ne sera effondré sous lui.

,

e 
—On a beaucoup discuté ces jours derniers

sur le voyage du général La Marmora à
Rome. Voici comment l'on raconte à Paris,
dans l’entourage de M. Nigra, que Ja chose
s’eet passée. Le général devait se rendre de
Florense à Naples ; la mer était mauvaise, il
a pris la voie de terre. On va de Florence à
Civitta-Veccia en diligence. A Civitta-Vec-
chia l’employé de police, qui avait été préve-
nu, à ce qu'il parait, par le télégraphe, a de-
mandé à M. La Marmora son passeport. Le
géneral'lui en a présenté un sous le nom d’Al-
fonso. L'enploy¥ n'a fait aucune observation

torturé quatre dames respectables en lesexpo-
sant à un feu lent jusqu'à ce lourà'mem-
hres, leur tête et leurs 6 edd calci-
uées ; ces violences oat été accom es
viol ; l’une des victimes est morte et les autres
resteront eatropiées pour le reste de leur vie.
On attribue en outre à ces monstres d'autres,
crimes que la plume.se refuse à décrire. .
“Lo but de ces horreurs était d'obtenir ded

victimes de I'argent que l’on ‘croyait en leur
possession. Elles résidaient à environ 75 milles
au dessous de cette ville, dans le voisi de
Olarksville.Leurs maisons ont aussi été brûlées.
On assure que sept autres personnes ont été
arrêtées et mises aux fers, sous prévention de
complicité. On s'attend à ce qu’une instruction
complète révele des faits d’une bratalité qui
dépasse encore ceux que nous venons de rap-
porter.”

—On croit que ls but principal du séjour
de sic Henry Bulwer en Egypte, est de favo-
riser l'établissement d'un chemin de fer d’A-
lexandrie à un port dans le golfe persique, dans
le but de créer une concurrence dangereuse
au cayal de Suez. On attribue l’arrivée au
Caire de M. Tissot, attaché à l'ambassade
française à Constantinople, au désir de voir ce,
qu’il y a de vrai dans ce bruit.

PROYERBE DU MoI8 DB MARS.—Voici quel-
ques-uns des proverbes qui se rapportent au
mois demars :

Neige de mars, gelée on avril.

Quand mars bien mouillé sera,
Beaucoup de lin on récoltera.

Mars venteux,
Vergers pommeux,

Quand en mars il tonne,
Appréte cercles et tonnes.

‘Taille tôt, taille tard :,-
Il n’est rien tel que taille de mars.
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Montréal, 20 mars 1866.

Ce matin le temps est magnifique.
Recettes de produits par che nin de fer pour Ia

journée de samedi :
Alcalis.+o 16 quarts
Fleur ...….…....….…sossossssse 2500 do
BIO …......0000ce0ssonssnc00 « 700 minots
Beurre........ pecssauce eseses 65 tinettes
Beeuf..... asogscsesacuse 10 quarts
Alcools....……………….... se…cu0. 50 caques
Hier et avant-bier, notre marché aux farines a

été abondamment pourvu, mais les prix se sont
maintenus, grâce à une assez forte demande pour
les townships de l'Est et pour la Nouvelle-Angle-
terre. 500 qta extra superfine choisie vendus a
$5 80. et un lot considérable vendu à $4.90 et $5.
1000 qts & vente privée. Superfine no. 1 ordinaire
so vend de $4.50 a 94.55 ; choisie et bonnes quali-
tés de $1.60 et même 94.70.
Blé—Un lot de blé Haut-Canada venduli $1.08

Pas de transactions dans les approvisionnements
Epiceries—Très lou:des, et pas de ventes dignes

d'être mentionnées.
Hier, M. Leeming à vendu aux euchères, le va-

peur ‘ Iron Duke.’ Il à été adjugé à F. X. Beau-
dry pour la somme de $13,250.
$10,000 furent off.xtes pour la ferme do M. Doff

de Lachine, mais ron propriétaire en offrit 11,000
et M. Leeming 1'offre aujourd’ hui pour ce dernier
Tix. .

i Derniers avis de l’ouest : -
Milwaukte, 27-—Blé en magasin, $1.11. Re-

settes, 800 minots, Flour, $5.81, nominal. Lard,
mess, $22.50 à 28.

Chicago, 2T.—Blé en magasin, $1.18, ferme.
Maïs en magasin, 60 c. Lard mess, 922.50 à 28.

ts Cette bande infernale cst accusée d'aveir | COTEpu MARCHE VIGER

Montréal, 29 mars 1865.
BETES A CORNES:«peu, Ire qualité, $6.00

à 7.00; inde ot“Somatquali. 94.00 à 94,50.
Vaches à- lait, ordinx ucoup, 15.00 à 265.00.
Vaches d'init, extra 820 à 40.
MOUTONS—Pen; première qualité 5.00 à 6,00 ;

pour 2e do. $84 $4. Agneaux — Peu ; le qualité
4.00 d 5.00 ; ude qualité 3.00 A 3.50,

1ère qualité; 1.00 à 3.00 pour Ze do très rares.

peu.

MARCHE DE NEW-YORK
28 mars 1865.

baisse ; ventes 4 800en ; 9.35à 9.40 pour
superfine des Etats-Unis 9.46à 9.60 pour extra

à royeane extra ouest; 9.85 à 10.00 pour com. à
bonne marques d'exportation extra cercles ronds
de l’Obio. Fleur canadienne lourd ; ventes 300
qta; 9.55 à 9.76 pour commune ; 9.80 à 11.00 pour
bonne à choisie ex. Fleur de seigle tranquille,
BI6 ; recettes aucune ; marché ferme; ventes 7000
minots vieux choisi du printemps à 1.85. Beigle
tranquille. Orge lourd. Maïs--rec. 9487 minots;
marché lourd ; ventes 7000 minots nouveau jaune
à 1.56. Avoine trangi!le de 99 e. à 1.00 pour ouest.
Lard plus ferme ; ventes 800 quarts ; 28.00 pour
nouveau mess; 24.50pour mess de ‘68 et '64;
23.00 pour‘prime. Bœuflourd. Effets étaieutferme
mais depuis que le bureau s'est assemblé plus aisé
Argent sur demande 7 pour cent. Change ster-
ling lourd à 1094 pour espèce. L'or est ouvert à
154, monté à 155 et fermé à 154.

SECONDE EDITION.
TELEGRAPHIE GENERALE

BULLETINFINANOIER.

 
 

 

Revisé et corrigé par J. E. Roach, Courtier.

N.-Y. 29.—L'or est ouvert bier soir à 158
IR , fermé à 152 1,2 et ouvert ce matin à
151 3,8. Change sur N.-X. acheté 35 134 a
35 112 ; greenbacks 35 1)2 & 35 14 Chango
vendu 34; greenbacks 34 12 d'escompte.
Marché tranquille. Argent—acheteurs 3 78

compte. Marché plus animé.
 

DEPECHE DE MDL

New-York, 29.—On pense que le Prési-

avoir à faire.

Re soriigée expressément pour L'UNION
‘ NTT ALE,par dostsasn,

olero dumarché.

VEAUX—Extra, très-rares ; 4.00 à G.00 pour

COCHONS.—1ére qualité 9—2de $4 à FT—

Fleur—Recettes 3423 quarts; marché lourd et

do ; 9.65 à 9.75 pour choisie do ; 9-80 à 9.65 pour
superfine de l'ouest ; 9.75 à 10.25 pour commune

à 4 d'escompte ; vendeurs 3 1,2 à 3 5/8 d’es-

dent, avant de revenir du champ de bataille,
s'arrangera avec Grant pour entendre toutes
les propositions pacifiques que Lee pourrait

 

L'AFFAIRE DE St. ALBANS.

Les sudistes libérés !

Ce matin, à onze heures l'hon. juge Smith
a commencé à reodre son jugement dans la
célèbre affaire de St. Albans et il n’avait pas
encore terminé à une heure, lorsque nous
avons quitté la cour,

Lejuge à d’aborddéfini ses pouvoirs, et il
a établi qu’il avait droit de connaître de cette
affaire.

Il a ensuite tracéla distinction entre le droit
municipal et le droit international et & exprimé
l'opinion quesi l'acte en question n'était pas en

 

mr

   _=-

extraits de baptême empilés devant moi
érents rédacteurs quise sont succédé dafournaux de cette cuisine de tous les gouvernements passés et à venir, je constate qu'ug :seul de ces rédacteurs s’est trouvé à un jour |donné avoir l'âge respectable ot responsab

© sa grasse maîtresse ; tous les autres ontencore de graciouses fossettes dans leurs bellesJoues roses, et sur leurs cols flexibles flottent
les boucles soyeuses de leurs cheveux d'enfants, dont ils ont encore le sourire naïf etvague. ‘Tous les matins ces imoffensifs marmots,a l'instar des intéressants animaux qu'onemploie dans certains pays de l'Europe à J,
vucillette des truffes, et qui ont le courage de
porter le nom d'un fameux redacteur d'une
feuille quelconque de Québec, — ê:res utiles
dontils ont le désintéressement,—servent gr.
tis à leurs 200 électeurs, des traffes de fe
façon aussi apprétées à leur fa n, dans un
énorttfe. plat dontils ont'le soin ‘dé vanter le,
proportions oolossales.

eur cut-ine est merveilleuse
chaque met a un parfum particulier. Ainsi ces [ES
gracieux chérubins trompent tantôt leurs plu-
mos d'oie, sui generis, une délicieuse ti. [FYqueur saturée d'une essence à eux seuls connue
et vouscréent de véritables gâteaux enchanté,
dont vous ne pouvez vous rassasier ; tantôt
ces géants imberbes s’hérissent de dispositions
viriles,—dans ces moments ils vous Font l’efet
de porcs-bpics mobstres,—et armés de poin-
çons d'acier trop lourds pour leurs faibles mains
ils burinent au front de leur déesse impassible
et inconsciente de ces manipulations, d'inter. #
minables et tonnantes philippiques avec la pré. BA
tontion non avouée—leur b
jusque là—mais sous-entende comme leur es. Ù
prit, de faire accepter ces ragoûts échevelé, M
comme l'œuvrede. ministres de l’Evangile,
Quand ils ont commis cette œuvre inqualiffa.

voir la conscience deteurs actes,—ces superbes
vieillards rosés, fourbus et échinés par un
travail qui les tue, se consolent en pensant {-
qu'un jour vieudra où eux aussi seront grasse- |
ment casés comme ceux qui avant eux ont
usé plus d'un pantalon à griffonnor des arguties
et à souffler le chaud et le froid dans la Ghaise

Feuille de la rue St. Vincent.

leurs patrons. Ainai, ils ne se feront pas 3
rerupule de dérober à l’Eglise dont ils s’affi- | “

 

foudres les plus -terribles pour les précipiter
sur le péricrâne de gens qui veulent bien se
passer la fantaisie de rire de leurs poses aussi ‘
ridicules qu’eux-mêmes et de leur prose toute
saturée du fiel de leurs petita poumons irrités,
Des autorités médicales beaucoup plus célé- :
bres que les autorités éditoriales de la Fou-
gueuse Déesse, assurent qu'il n’y a rien do tel
que le franc rire pour aider la digestion, aussi
avons-nous soin,tous les matins, d’entrebailler la
grande feuille Rococo pourprécipiter l’absorp-
tion de notre déjeûner. Parole d'honneur,
nous nous en trouvons bien et nous n'échange-
rions pas notre émétique contre toutes les
drogues qu’on crie à son de trompe. Essayez-
en et vous verrez. Dès la première ligne
du promier entrefilet venu vous sentez un
épanouissement délicieux se jouer sur votre
facies, puis à mesure que vous descendez dans
ce salmigondis d’ineffables bétises, vos yeux et
vos bouches prennent des proportions dignes
d’une meilleure cause et vous finissez par vous
enrouler amoureusement l’abdomen de vos deux
bras et vous tordre dans un rire apoplectique.
Aussi la lecture de la Minerve est-elle deve.
nue très dangereuse pourles personnes délicates

ment Variée et bis

pocrisie ne va pas | i

ble,—si toutefois on pouvait les accuser d'a. =: 4

curule de l'immaculée rédaction de la Grande ; j

Ces jeunesses ontl’instinct pillard comme HR

chent comme les plus solides colonnes, scs ;

dos plus importants ct des plus heureux pour
les armies unionistes, qui aient encore eu licu
depuis notre arrivée devant Petersburg. Non
seulewent l’ennemi a été défait dans chaque
rencontre, mais il a donné |s preuve qu'il n’a-
vait plus foi dans le triomphe de sa cause. Il

Etats-Unis, de mé&inc la similitude de l'origine
et du caractère national de la population an-
glaise et le sens de ses intérêts la rapproche
de ln tépublique voisino. lon formant un gbu-
vernement ou une nation où l’elément anglais
prédomincrait boaucoup plus que dans l'union

et c’est ce qui explique le décharnement de sa
liste d'abonnés.

Mais me direz-vous, pourquoi ne serait-il
pas permis à la redaction de la Minerve d’être
toute aussi naturelle que le premier êtrevenu ?

et l'a laissé monter dans le train pour Rome.
A Romo, le général s’est rendu directement à
la gare du chemin de fer de Naples, et y a at-
tendu une heure le départ, causant avec les
employés et les voyageurs.

Recettes à la douane,hier, $13,130 63. accord avecles lois de la guerre,les personnes
acousées pourraient être jugées par l'ennemi,
si elles étaient arrêtées sur son territoire
mais que les neutres n’avaient pas le droit de
connaître d’une pareille offense ; que danstous

PRIX DU BOIS DE CORDE

Bois du Haat-Oanadav 3 ; donne Allez-vous maintenantl'obliger à avoir de l'es-el? . > De cette version. il résulte que tout ce que Montréal, 29 mars 1865,

|

les cas le traité d Ashburton no nous is

|

prit ou du bon sens? Mais ne sarez-vous pasactuelle des deux Canadas, ou augmen- vocombatplusavce| entiousinsmequ'ilwon. Pon a pu dire sur de prétendues négociations Drallle.. seessscesentaitaaenens . 3 à Ed pas Je droit de pri des actes Sort que nous avons le bonheur de vivre sous esterait donc les risques de l’annexion vo- Er fies store ; que le général à mis trois jours à nouer avec para1TT ee ae de ‘à Guerre, mala sen emen |; titutions libres, et qu’ sé: , ' rebelles se sontlaissés fuire prisonniers par nos 2 Ss Hôtro….….….….….….....BO 560 à 7 CO! de ceux qui sont commis contre certaineslois institutions libres, qu’en conséquence ceuxlontaire. Nous n’en voulons pas d'autre soldats. Le 9e corps a fait 1800 prisonniers lo cardinal Antonelli, n'a pas de fondement|Epinette......... voucn senc00s 400 à 550! Crimivelles quela nature a fait plus qu’ordinaires sous leprouve que ce uedisait M. Meteo danslo et n’a perdu que 600 hommes Après ce pre- sérieux. On assure, du’ reste, que la seule .
chambre d’assemblée, la nouvelle do la dé- ° rapport de la tête et du cœur ont le droit de

Jouir ef de vivre sur le fonds restreint qui leur
a été ainsi jeté comme pis-allor ?

négociation qui se poursuive à Rome, en ce
moment, est celle dont M. de Corcelle aurait
été chargé relativementà la dette pontificale.

Le juge Smith considère aussi que les ac-
cuséa ont établi qu’ils étaient soldats du Sud
et agissaient dans l'intérêt du gouvernement

mier combat sur la droite que l’on croyait ca-
cher un plus important, l'ennemi resta sous les
armes en cas d’une autro attaque sur la gauche.

faite du parti fédéral au Nouveau-Brunswick.
En réalité, dit M. MoGee ça êté une ba- MARCHE A FOIN.

taille en règle entre les intérêts yankees d’un Foinde.............. soccoccs 8 00 à

côté ct les intérêts britanniques do l’autre, et
ceux qui se réjouissent de la défaite de M.
Tilley se réjouissent on réalité de la défaite
des intérêts britanniques. Je le répète, la
lutte a eu lieu contre l'influence yankee ot les
principes larges ot nationaux de la politique
britannique.” .
“Suivant M. DcGee lui-même, plus des deux
tiers de la population du Nouveau-Brunswick
serait donc annexioniste et sous le contrôle
immédiat de l'influence yankec. En ce cas
n'est-ce pas un contre-sens ridicule de pré-
lendro que la Confédération nous fortifierait
contreles tendances d'une partie de la popu-
lation du Canada à s’annexer aux Etats-Unis ?
Æn augmentant la cause, vous croyez dimi-
nuer Veffet ? Allons dono, il est évident que
la confédération mêne droit à l'annexion,
parco qu'évidemment vous agrégez su parti
annexioniste du Haut et du Bas-Canad un
autre parti annexioniste non moins fort, et]
parce que... enfin pour plusieurs raisons qu'il
est inutile de faire entrer dans lo cadre de
cet article.

mières ligne de l’enaemi.

trémités de la colonne d'attaque.
À partir de ce moment jusqu’à 4 heures |

feu no fut pas très vif, l'ennémi s'étant retir

bientôt culbuté et miseen pleine déroute.

essaya de briser notre ligne, par deux fois

Lo gén. llumphrey reçut ordre de faire une
reconnaissance en avant de ses lignes, pour
s'assurer des mouvements de l'ennemi. Quel
que temps avant-midi, il s'empara des pre-

Nos hommes con.
tiouèrent à s’avancer et une partie de la divi-
sion s'empara d’une seconde ligne de vetran-
chemonts, qu'elle fut prosqu’aussitôt obligée
d’ubaudonner pour se roplier sur la première
ligno, grâce au feu croisé de deux batteries
que l'ennemi avait réussi à jeter nux deux ex-

en dedans de ses tranchées, après avoir. jeté
une forte ligne pour garderses refle-pits. Mais
à 4 heures la chargo fut sonnée sur toute la
ligne rebelle et une forte colonno s'Avança
bayonnette en avant, contre la division du gé-
néral Miles, qui la reçut avec fermeté et l’eut

Par deux fois l’ennemi revint à l’assaut et

fut culbuté et forcé de retraiter en désordre,

LE PRINCE ARTHUR. — Nous lisons dans le
Times, de Londres, du 3 :

“ Je prince Arthur, après avoir fait ses
adioux à sa famille, est parti hier, pour un
voyage en Orient. II s’est embarqué à Dou-
vres, sur le Lord Warden, pour Boulogne.
Après avoir passé la nuit à Amiers, le prince
partira aujourd’hui pour Paris, et de là pour
Marseille. où il s’embarquera eur l’Enchan-
tress, spécialement mis à sa disposition et qui
le conduira à Malte et à Alexandrie. Le
jeune prince visitera ensuite l’Egypte et la
Terre-Sainte, en suivant l'itinéraire adopté
par le prince de Galles,” ‘ .

e
é

ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER. — Le 27
décembre 1862, George W. Evans, boucher
à Allegbany (Pennsylvanie) avait été culbuté
par un train sur la voie du chemin de fer de
Pittsburg, Fort Vayne et Chicago. Il a fait
un procès à la compagnie et cetto affaire ne
s'est dénouée devant le tribunal que mercredi

it |dérnier. Evans o's pas perdu pour attendre ;

Paille 6 Ov àeseccscrssssoseencssense

PRIX EN GROS DES DENREFS
A MONTREAL.

Montréal, 29.mars 1865.
Fleur. — ( Pollards $3.26 à 98.50 moyenne

Middlings) 3.35 à 3.80 pour belle ( Fine ) 4.00 à
4.15, eupérieure No. 2,4.10 à 4.35 ; (Superf-
ne) 4.40 à 4.60 (Fancy) 4.70 à 4.75; extra à
480 44.90, Supérieure extra 5.27 à 8.40.
Blé.—H.-0.du printemps, point de vestes 95 à 67
Farined'avoine—$4.60 à4 70 par qts. de 200 Its
Pois—Bons, 80 à 824 par 66 Ms.
Œufs—16c. à !7c.
Beurre—Bon à chols 166 à 174c.
Lard—20.76 à 21.00 pour Mess.
Viandes salées (Cut-Meats) :—Jumbous prépa-

res au sucre (suger-cured,) recouverts en toile
«anvassed), llc.a 12c.: do fumé (smoked)
llc. 4 12%.
Bacon, 9 à 10c ; épaules (shoulders), 54 à 6j.
Cochons dépecés, 7.25 à 7.70 le cent
Suif—Bc. à 84.
Saindoux—Ventes nominales ; en quarts, 11 4

12.00 en tinettes de 10 à 11.
Alcelis— Par 100 Ba; Potusse, 5.224 à 5.60

de Jefferson Davis. Il n’en était pas encore
rendu À ses conclusions lors de notre départ
de la cour, mais il ne pouvait plus y avoir de
doute que le jugementdécrétera la libération
des prisonniers.

L’auditoire est nombreux ; un grand nom-
bre de dames ajoutent du relief à cette scène
judiciaire, et si ce n’élaient la présence de M.
Cartier et sa mauvaise humeur apparente,
l’on pourrait dire que la gaiete et la satisfac-
tion règnent sur toutes los figures.
On dit que notre procureur-général a l'in-

tention de faire arrêter de nouveau les incul-
pés de St. Albans, nous ne savons trop sur
quel prétexte. Si quelque loi a été violée,
nous aurions tort d’objecter à Ia punition des
coupables. Mais nous pouvons prédire
en toute certitude que si les sudistes sont
de nouveau arrétés, ce sera la .continuation
d'une misérableJersbeution, pour satisfaire le
point d’honneurde M. Cartier, qui a été assez
peu politique pour promettre augouvernement
u nord l’extradition des maraudours de St.

Albans. Nous doutons qu'à Washington, on

Ah! bien, si vous vous imaginez pouvoir
pratiquer impunémentle despotisme de vouloir
rendre à la rédaction dela Minerve deux
choses dont elle a depuis longtemps perdu lo
goût, attendez-vous à un profond désappoiu-
tement, à une protestation universelle des
lecteurs présents et futurs de cette feuille.

Ces braves lecteurs, voyez-vous, sont comme
les anciens rois de Frauce qui gardaient à
leur cour des Bouffons dont la seule occupation
était d'entretenir sur la figure de leurs maîtres
un sourire perpétuel. Seulement, il y a cette
différence,quelesfous-royaux avaientbeaucoup
d'esprit et que les scribed de la Minerre
pourraient certainement en-avoir plus qu'ils
D’en ont. Mais commele rire peut tout aussi
bien £e produire au moyen d’une bonne grosse
bêtise qu'au moyen du plus spirituel jeu de
mots, les lecteurs de la Minerve la lisent
parce qu'ils ont ls certitude que ce ‘ premier
moyen ne saurait jamais lui faire défaut.

ous avouons, cher ami, que vous avez
parfaitement raison, et qu’il est tout aussi
impossible à la Belle Déesse d’être spirituelle la compagnie a été condamné à $5,500 de

dommages et intérêts.
Perlasse, $5.40.
Pétrole 80 à 86.

JOHN DOUGALL gT Cin.,
Marchandsde Denrées et à Commission |

el convenabledans. sa désinvoltire qu’il Vest
pour nous de parler élégammentle chinois ;
aussi n’avons-nous pas la moindte intention

fasse grand cas des opinions judiciaires et des
talents diplomatiques de M. G. E. Cartier.

P, S.—Au momentde mettre sous presse,

laissant sur le carreau une multitude de morts
ot de blessés. Voyant, enfin, que notre ligne
était impénétrable il prit-le parti'de se retirer.

Bref au point de ‘ vuo de l'annexion forcée
ou de la défense militaire, comme au point
de vue de l’annexion volontaire, la Confédé- — John Bugan était un ex-soldat du 21me  

 

  

 

  

 

 
      

    
  

 

      
  

à deux heures p.m., on entend les hourrahs de do lui - faireua reproche. Seulement nous. - “on Poudant deux ou trois heures le pétillement i leri . -_ “1.3 éntena fos hourran tenons vous expliquer les motifs qui ls pous-
ration aura précisément l'effet que nous avons de la mousquetorie {ut assourdissant ct a régiment leoava triode New York,récem- 1a foule qui acclame la libération des ;prison-| sent à se couvrir d’un manteau éirelle dérobesignalé dès l'instant que le projet du ministère teriibl lors de la bataille de la Wilderi ng , SOs , PRIX COURANTS EN UEFAIL OU MARCHE 82 NSECOUR niers, sur la première accusation, savoir celle| aux épaules de ce que notre société comptea été connu, à la fin do la sossion djuin der- ‘CF:19'© QUe lors de a bataille de la Wilderi- (Jersey Cily par lo chemin de fer, et n'ayant Montréal, 2ÿ mars. |de vol. Resto encore l'accusation de meurtre pont 1 op, , ! | ness. pas de gite, passa. la- nuit daps un wagon. ? ! rtre,|.de plus respectable et de plus respecté ; pour-nier,Nous ne craigaonsdono pas de diveque Dans celte occasion, la brigade irlandaise

|

Cio lendemeis-mati, 10rsqu'il #6réveilla,ii

|

Revists avec soin pour L'UNIONNATIONA- dont Ia cour déposera sans doute de la même quoi elle n'hésite pas à faire dire les plusTonardslaconnaissance durapport. du aol, Surtout se distingun et reçut les plus grands découvrit qu’il avait été volé de $300. T1| LF.ror M P. aoe,assistant Clerc du manière. mirobolantes inepties& ,des hommes qui n'ont
Jervois ot le résultat des élections du Nou- “!°Be5- La3èmedivision, commandéepar le descendit du wagon et se dirigea en suivantla TE 6 à + « |L’Age de la Minerve et Colui|jemeis pensé à écrire dans mes colonnes ;veau-Brunswick, sont des annoxionistes aveu: général Miles, tenait le centre de la ligne ot voie vers le bureau du surintendant, dans l'in- Fiear de campagne p. qi... 14 O à 14 6 de ses Radoteurs. : pourquoi elle fabrique dans ses- aboratoires
glès ouconscients : repoussa toutes les attaques do l’onnemi avec tontion de porter plainte. Malheureusement, Farine d'avéios “d0..…>.….... 13 0 à 11 3 — ’ enfumés des co ndances où" elle: faitg'es ou conscients. MépénicLanorôr.

|

Vhe grande vigueur ; mais le point sur lequel [une de ses béquilles s'eagagea dans uno des

|

Blé d'Inde...….... 0 0 à 0 0

|

[ge en général se prise de différentes

|

©Atrer. toutes les-foudres de l’Eglise, mêlantEL ; — |æe porta toute la fureur de l’ennemi, fut sans aiguilles, et, avant qu’il pût l’en dégager, il Pois, par BBOocteee . : : à $ 3 manières, suivant les circonstances et les situ. d20s un gâchis indescriptible les plus.saintesae | contredit la 1ère division. La Zème division larriva un train dont la locomotive lo heurta et ASine do dedolbe.2 0 3 9 a |ations. Ainsi, moi qui suis encore jeune, je °hoses aux émanations, dé sa plume trempé-Comme quoi la Confederationi occupait l’extrôme gaucho de la ligne près de |le tua roide. Sarrazin s..………….. 2 3 à 2 G'|préfère, veuillez bien me croire, la suave et ds0S un mélange où toutés les turpitudes ontest propre a cimenter le Hatcher’s Run, la seule brigade - commandée * Graine de Lin... 6 6 à 7 0 |gracieuse jeune fille à la figure érigée en défi été en dissolution ; pourquoi- enfin elle joue1». - Mem'colonial! par le général Smyth prenant part au combat.

|

_t0RRIBLES RÉVÉLATIONS.—LeNero-Era de

|

Graine de mil, par mine 10 0 à 12 © permanent de cette autre jeune fille qui n'est

|

Bystématiquement dans Pordre moral—ou,plu-BERT AE i Elle B’avança avec le reste de la ligne et|Forth Smith (Arkansas) rapporte les faits Dinde, Ten, por couple.. : . 112 $ plus jeune et que vous voyez trottiner là-bas tÔt itmrnoral—le rôle du faussaire. ’“La raison et ‘lé bon sens ont pu sans poive s’empara d'une partic des rotranchements do [suivants qui départent les horrears de tous les oies Je do ..….….. 5 0 4 7.9 [Bur le pavé, heurtant tout le monde de ses| C’est que sa nature l’oblige à n’avoir aucunfaire justice de tous les pauvres arguments|l’ennomi. Le 2nd corps a perdu environ 650 crimes engendrés jusqu'ici par la guerre: Canards do ....... 3 6 à 4 0 [deux grands coades secs et acariâtrescomme| Principe, afind’être toujéurs prête. à tournerdontles partisans quand même du pouvoir se hommes, ycompris 100 prisonniers Le Ge|, “Six prisonniers lourdement chargés de : 3 & à 3 4 un caractire ; mais, en revanche,je donnerais #! moindre vent qui peut souffler. sur cettesont servis pour défendre leur projet de|corps ne [ut pas aussi rudementattaqué que le chaînes sont arrivés sur le Lotus avant-hier p 3 oa 4 à [bien certainement” et sans hésitation dix des| Girouette politique. Persuadée qu’elle ne peutConfédération si tristement fameux, et main-| 2nd et le9e corps. L’ennemi fit -joer ses de Clarkaville ; parmi eux était G. W. Hat- 010 À 1 o faux vieillards qui président à la cuisine éd;. Produireaucuieffetparellé:nmeémefa)opiuin
tenant In Providence somble s’évertuor à sus- batteries jusqu’à 9 heuresdu soir, mais n'essaya chilson, aütrofois chapelain du ler régiment| Tourtes, 0 0 à 0 6 [toriale dela Minerve pour un seul vieillard Publique, elle laisse bypocritement sup àciter des évènements, des faits destinés à [plus de reprendre les positions qu’il avait per- |d’infanterie de couleur du Kansas. Les autres Perdrix, par couple. : 0 o à 0 © |vrai danstoute l’acception du mot. En d’autres Se8 lecteurs que les écrits qu'elle publie sous
convertir à la cause nationale coux qui auraient dues. Le nombre'des prisonniers entre’ nos étaient les nommés W. B. Farmer, R. H, Lièvres, par couple... |... 1 0 à 18 termes, l'hypocrisie Ine fait l’effet d’un vomitif titrede correspondancessont I’au yi 'd’hoencore’desdoutes sur elle. - |mains,est de 2,271 soldats et de 88 officiersi; Atwell, John Sharks, ot C, O. Kimball, ap- more,Paribewe Q $ à 4. € [pris en bonne santé, et je prends plaisir à Ia Quele-pouple a été'habifué. à réspécter à-+'Voloi qui leprouve : ens outre cela il y a environ 150 blessds dansles partenant tous à divers régiments du Kansas “do salé Praie 0, 9 ‘à,,011,| Mettre à Ou pour lui fustiger los reins chaque timer. Mais pour quelques dupes qu'elle peut
On nous disait : La" Confédération aura hôpitaux. i Co C0 et de l’Arkansas. Fêves canadiennes, par.minot.. 6.0 à 6 9.;| fois que j'en trouve l'occasion — et Dieu sait ‘éire par-ci par-là, le majeure partie de sespoureffet de cimenter ls‘connexion de ce pays| * Un ordre du jourfélicite. les officiers ot'les <* L’ex-chapelaiu Hutchinson, qui n'était Patates, per 0.2. gris8,6, à 4 6 s'ilne faudrait pas avoir constammentle fouet *bonnés et surtoutles plus intelligents sourientavec l'empire et d’ongager l'Angleterre Mlsoldats pour ln brillante.victoire qu'ils‘onb|retiré de l'armée au printemps dernier, est Gochonsmorts par 100 sooHy A Ia main pour faire rentrer cette seconde d© pitié à ses manèges, et quand ils’ne la ren-sacrifier jusqu’à son dernier homme pournous remportée sur l’ennemi . de*-la : patrie, et les acousé de vols considérables commis au préju- frop do © par on...0.4" à,,0,. 6,| nature dex scribes en question dans ces étuis YOient pas de dégoût, —- comipe nosisen avonsdéfendres . Su ai fon : . y, |remercie pour la bravoure dont ils ont fait |dice du gouvernement et des particuliers. Tl| Miel por iba.2...00.023.200. 06 &-@ ¥[ambulants, * LS 6té témoin .en: di tés’ occasions,ile: 60con-+ Bt qu'arrive-til? L’Angleterre ‘nous.vote preuve dans cette ‘occasion. Aujourd'hui un|était, en outre, l'ame de l'association compo- Gufs frais, far dousatne:,£18 010 & 10 ‘Un coùp d'œil jeté sur le faux-col qui étouf. tentent de. leyer les épaulos'et ‘dels relégéét.une somme do £50,000, pendantquatre ans, feu assez biennourri a été entretenu le-long |sée des autres prisonniers qui l’aecempagnent, Orange parboîte .…..: cassette = Hy4 à fe gravement Ia’ Belle’ Déesss de la rueSt,| n'importe où. EtAElorsquecinquante millions neseraient pas, de| des lignes, prais nous n’en connaîssons-pas en- |et dont les atrocités n’ont pas‘déégales”dans roues 100 icJTL 76 4M .o|Vicent, me dit Welle &Juste. treaté-sept - Voilà pourquoi: . ird'hai allé convroiagsA , >10- obits do Te PAG ER 1 eMPly vero wore WO a A : passa cap nu, 0e 2 oY Lame” RSA 1100 ve . 50 0e Na ets, EA.
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VENTES A L’ENOAN.
NA AAAASARSAAA SAASPS

PAR L. DEVANY.

 

VENTE PAR ENCAN.
PAR HENRYJ. SHAW.—

wémes_ coldhmes sont veuves des
‘qui devraient ou plutôt qui ne

"  evraient jamais y figurer : la fabrication des
€ Les en

d{ {1 !« Ventes À L’ENCAN. IRR "VENTES A L’ENCAN
Par G. MocGregor. TT PAR WmE. EASTTY.

© AVIS SPECIAUX.

OLEUM KALAMOS,
bo vv! nes

:
 

  

 

 

 

 

 

1. eofrespon n question mange tout le . Ke Encanteur. SAMEDI, le ler Avril, au No. 47 (nouveau nu- ; :
“ temps de |" rédaction et voilà pourquoi... . OU LE . Ventes de Hardes Faites % importantes ventes de Meubles, ste. sul méro) rue Bt. Constant, tous les ¢ " ZARdoAone vue Co.JEUDIAPRES

voir beaux masques. Les eubles, ete, suivan- , \ 1

Au Te wa Lampes, Grand remede Anti-Rhumatiemal. POUR LE SYNDIC. Lotrontease par sux places otatxbears in Magnifiguesmeubles et cet Vitres diteplusieursChevaux, Caroeser,
neetn —_ quées plus bas. D'autres ventes importantes idtés de Messieurs lulsant l LS

Le soussigné a reçu instruction du Syndio M. À.

|

seront ejoutées, suivantles iustructions reçues et

|

(Propriété d' i priets * Bisrant re paye. .| Ce liniment n'a été placé devant le pabli ’ rec (Propriété d'un Monsieur qui cesse de tenir maison) L, DEVANY,
L'Amgleterre et les Etats-Unis que depuis ntquia affeotué des guéreons merveitlen, 1; Stewart, de vendre à son magasin No. 206, rue gerontannoncées spécialement etrpSradomentà DANS LES SALONS.—Magnifique smeutlement Encanteur.

Un nouveau débat a eu lieu au Parlement
fais, ausujot des relations dos Etats-Unis

ses, comme le prouvent une foule de certificats
donnés par des médecins et autres personnes, qui
seront publiés bientôt. Son mérile soul a induit

St. Paul, Jeudi le 80 mars,le magnifique assorti-
ment de Hardes faites, provenant e la succession
IRWIN, DRESSER & Cie.

recevront à l'avenir l'attention tonte personnelle
ersonnez desirant vendre leursde M. Shaw. Les

en Bois de Rose recouvert ea Crin ; Tapis de Bru-
xelles, Sideboart, Table de Centre et pour Salle
à Diner, Service à Diner, Blanc et Or, Fnien-

N.-B,—Les personnes qui auraient à d
du chevanx on d'articles comne ceux ci-baut
mentionnés, sont prides d'en donner avis à ce

Le fonds se compote de par-dessus, gilets et pan-N= mobiliers feront bien de faire application au plus
talons, eu grunde variété et qualité. confectionuésles propriétaires à l’introduire dans le Commerce tot afin qu'un jour convenable soit fizd pour laavec "Angleterre. Lord Palmerston à déclaré ce, Cristaux, Maguifiques Gravuris avee Cadres bureau.

 

; : . car ils sont oertains, qu’un seul essei lui dunsers | . Dorées, Sercice à Thé Elestro plaqué, Cuillers,

qu’il ny avait sucuneraisond'appriender une e ceiverselle depuis peu dans lo dernier goût. ventesDE 30 MARS.— Veute d° à Fourch~ttes, Coutellerie de Table Quzelicrs, Table Le soussigné n été favorisé d'instructions pour

une guerre avec les Etats- » Que vont} Vendu par H. R. GRAY, Bue St. Laurent et — Ainsi que : — POUL —Véule d'une grande collec. on Papier Maché. Plateaux, ete.
tion de Meubles et d'effuts, à mes propres maga-
sins Rue St François-Xavier. Vente à 10 heures
LUNDI, 3 AVRIL.—Vente hebdomadaire consi-

dire notre gouvernement et tous ceux qui,
vendre des Laggnges non-réclamés appartenant

commelui, veulent faire armerle pays en vue
à la compagnie du Grand Trono. Le jour de la
vente et autres particularité daus une annonce

par tous les Pharmaciens de in ville et de la cam- Co qui reste de plusieurs autres successions.
pagne. >

—Aussr,—

CHAMBRES A COUCHER. Sapertes Couchet-
tes en Fer, Matelas on Crin et à Ressorts, Tapis,

 

  
 

 

d'une avec les Etats-Unis ? HOLEAN pe Ole Les marchandises suivantes, reques par los der- dérablode Meubles de Mévage, Tapis, Literie, Mf- ! ie vues Bu:enux. Tables de Toilette et Faïence, ultérieure EVANY
di d 1 d'une ropriétaire, Boston roirs, I te, à i R | » ete. L. DEVANY,

Lord Palmerston a dit que dans le cas d'un .. niers arrivages de Portland : Folrs, l’ianos, etc, mes magasins, Rue St. Fran-!  QUISINE —Poële, en bou ordre, et un hon as- Eacantenr.

guerre aves les Etats-Unis, l’Angeterre ferait Mssieurs McLean et Cie Draps Noire et de Couleur, tout Laine et Union SOiS-Xa ier. Vente à 10 heures, sortiment d'Urtensile de Cuisine. 27 mars. 170

efforts pour défendre le Canada. ° Casimires Noitset de Fantaisie, Doeskina et JEUDI, G AVRIL-—IL sera vendu à la vente Vente à DIX heures précises. —
tous ses © pe . . isque ni l'Angle- Messieurs,—J'ai souffert d’un rhumatisme et de Tweeds ; | hebdomadetre, tout l’ameubloment de la réaidence WA. E. EASTTY —_

M. Bright adit: Mais puisq g maux de dents pendant sept mois «t ja crois avoi ‘Draps Melton, Etoffe à Burtouts, Mohair et Etof- d un monsieur, comprenant un magnifique Pisno, Be me Eneauteur Grande vente de meubles de me-

terre ni les Etats-Unis ne veulent la guerre,| essayé pendantce temps,tous les reméd s imagiua- fe en Soie pour Habits Tapis, eto, qui à été transporté à mes magasins 20 mars. er-173 ir, elegamment
urquoi des armements 1 - | bles, sans obtenir sucun soulsgement A ma dou-| Alpacas Lustrés, Berges de Verone, Mousselines

|

Fie Bt. Frangols-Xavier. Vento a 10 houres. EUR 2 nage en noyer noir, eleg

pour leur, 8 ami m'apporte i peu près une demie de Laines 314 et 6(4 i VENDREDI, 7 AVEIL.Le maguilique mobi AVIS sculptés et polis, de ln manufac
—=—=—" uteille de votre remède contre les rhumatismes, |" Indienn- s, Cotons & Chemises, Cotons Jaunes ot Lier on Acnjou, Ricles Tapis et Rideaux, Piano de .

. C ; dontje fisusage. Il mo fit tant de blen, que yen Blano ! . ce Blodart, Gusctiers nd Trente, Miroirs Bpleudides, pila facture do MM Jacques et Hay.

-— ier numéro de la Revue Canadi- |achetai une bcateille chez le ’harmacleu, et avant Toiles Irlanduises , [êtes ete, à lu ci-devant résidence de George Un Monai ) i send ; _

nme(35mars) que nous avons regu hier offre |d'en avoirdéponséJemoitié Fute parfaitement Tolles à Serviettes, Toile roulés, Flanelles de Prowse, Kery Avenue Union, près de Is rue Sh r- ponsédantl'anglaiset Tefrançais,auraientnee MESraringoreo Instructionee BA
Br Ên sci le- ire : —Une Dien et l'al toujours epuls. J’ajouterai seule- Fantaisie, Co : , sés à prendre soin d'une maison qu’un ou plusi thedral Block : iguati

un haut intérêt. Ka volct lepo G. de ment, que ceux qui souffrent du rhumatisme ou du| Vente à DEUX heures. . BAYEDI, 8 AVRIL.—Vente d'une consignation Messieurs louernient en commun. a Poucinicnt SudralBlack, rueNotreeepis delama
de perdue deux de trouvées (suite) G-. mal de dent devraient essayer ce remède. 27 mars G. McGREGOR. Considérable de Msgnifiques Tapisseries dorées ot guifiq

8e charger de tous les soins du ménage, y compris
couture, blanclissage ete.

S'adresner à ce bureau.
Montréal, 24 wars.

MADAME J. BERUBÉ
Rue Marguerite.

facture de MM. Jacques et Hay, de Toronto, com-
prenant:
Un magnifique ameublement de salon, couvert

 
uutres aux magasins Moison, Grunde rue St. Jac-
ques Vente à 2 heures.Boucherrille.—L’Eueyclique et la brochure

:
LUNDI, 10 AVRIL.—Autre vente cousidérablede Mgr. Dupanloup, D. Senécal.—Con-

* gidéeations sur les nouveaux changements

PROVINCE DU CANADA
DISTRICT DE MONTREAL. bs—169— 164

 

constitutionels de "Amérique Britaonique du

Nord (suite) J. Royal.—Causerie artistique

sur l'exposition del’ Art association.” N, Bou-

rassa. — Le sommeil de la jeunefilie (poésie)

D. H. Senécal.—Les événements du mois, N.

Bourassa. — Bibliographie : “ Mois de Marie

désolée,” E. L. de Bellefeuille.

pe

TRIBUNAUX .
mAAAAAAASASNAAS SN

COUR DU BANC DE LA REINE-

Mardi, 28 mars 1365.

Jean Bte. Daoust, est traduit à !a barre

pour plaider à deux accusations rapportées

contre lui pour avoir for,é une signature sur

le dos de deux billets promissoires; il plaide

non coupable et du consentement de ls cou-

ronne,fait fixvr son procès pour jeudi. ;
Alex Dupuis, subit son procès pour avoir

le 13 mars 1865, en la cité de Montréal, ré-

celé un chile, la propriété de Hermino Dé-
sourdis ; elle est trouvé coupable.
Edouard Lavoie, subit son procès pour

avoir le 6 mars 1865, en la cité de Montréal,

récelé une somme de $4.50, la propriété de
John Warren ; il est trouvé coupable.

Les grands jurés présentent les accusations
suivantes comme fondées: Antoine Leduc, vol
avec effraction, (5 acousations) ; il plaide cou-
pable.
Théodule Houle, enrôlement pour le ser-

vice fédéral ; il plaide non coupable.
James Moody, méme offense ; il plaide non

coupable.
ohn Cameron, incendiat; il plaide non

. coupable.
lw Joseph Desrochers, vol ; il plaide non cou-
pable, et con.me non fondée,

Louis Soliver, enrôlement pour le service
fédéral, et John Pape, incendiat.

Joseph Desrochers, subit son procès pour
avoir le 25 février 1865, en la paroisse de
Ste, Marthe. volé uno paire de pantalons la
propriété de Jean-Bte. Brabant ; il est trouvé
coupable.

COUR DE POLICE.

, 28 mars.
Joha Murphy, pour avoir essayé de faire

déserter un soldat, emprisonné pour procès.
John Foster, pour la même offense, empri-

sonné pour procès.
Jean-Bte. Goyette, John Smith et I'héo-

dore Filiatrault, larcin, 1 mois de prison, aux
travaux forcés.

 

COUR DU RECORDER

28 mars.
26 prisonniers ont comparu devant cette

cour, cé matin. ;
Jean-Bte. Deslauriers, pour ivrognerie et

avoir commis un assaut sur Siméon Paquette,
$4 ou 15 jours de prison. :
, Mathieu Beaudoin et Israël Lapointe, pour
ivresse et s'être battu, $2 chacun ou 15 jours
de prison. i

Patrick Sullivan, pour avoir brisé une porte
de maison, $1 ou 8 jours de prison.
James Harkners, pour avoir troublé le paix

publique, $2 ou 15 jours de prison.

Agents en gro: : LAMPLOUGH Er CAMPBELL,
on .-

#128jaov. cm -172
 

—Notre société de discussion à prise la question

suivante sous considération. *¢ Qu'est-ce qui a

été le plus fatal à la race humaine, de la guerre

ou de l'intempérance,*’ et l'on a conclu que la

guerre avait été le plus grand destructeur. Nous

croyons que c'éct uns erreur. Il est vrai que des
millions d'hommes ont péri dans les batailles; Sé-
vostris, Alexandre, Annibal, César,Tamerlan Jen-
ghis, Khan, et Napoléon ont rou/i de sang la sur-
face de la terre et causé des infortunes inconnues.
Mais ils ont marqué des époques distinctires entre
lesquelles la paix a prévalu et les affreux résultats
dola guerre contrebalancés par le progrès. L’In-
tempérance d’un’ sutre coté re s'arrdte jamais.
S'introduisant dans la famille, elle transforme le
mari ou le père, le fils où le frère et hélas trop
souvent l'épouse ou la mère, et les met au niveau
de la brute et détruit complètement le bonheur de
la famille. Non-seulement une, mais des cents et
des milie familles sur la terre souffrent de ce vice
maudit. Cependant quelque soit ’extension qu’à
prise ce vice, il y a encore des personnes qui lui
aident en annongant des mélanges délétères sous
le nom d'Amers, composés seulement de Whisky
ou de Rhum et auquel on prétedes vertus fabuleu-
ses. Défiez vous de ces impositions. Rappelez-
vous que, si vous avez du goût pour le liqneurs
enivrantes, ces Amers l’augmenteront, si heureu-
sement vous n’en avez pas, ils vous le donneront.
Le seul remède efficace pour vous, est dans les
Amers allemands de Hooflend , ils guériront votre
maladie, sans en créer une autre plus grave, car
ils ne contiennent aucune propriété enivrante.
Vendus par tous les pharmaciens.
11 février bs—134
 

FEMMES! FEMMES!! FEMMES!!!
 

manques pas de lire l'annonce qui
se trouve dans cejournal sous le titre de Jm-
portant pour les Femmes. Lo Dr. Cheeseman,
de New-York, à consacré les 30 dernières an-

nées de sa pratique aux Maladies des
Femmes. Ses Pilules sont comme un
charme. Bllessontsûres et gsranties

2 février

A VENDRE

UN MAGNIFIQUE

Engin a Vapeur
DE LA FORCE DE .

 

Sept Chevauzr

Presque neufet garanti sous tous les rapports.

Conditions libérales.—S'’adresser au Bureau de
l’Union Nationale.

29 mars.
 

&F- Ceux de nos abonnés qui ne reçoivent
pas L'UNION NATIONALE régulière-
ment, nous obligerout infiviment eo nous le
faint savoir.

 

 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE,1865.
 

Les créanciers du soussigné sont notifiés’ de se
réunir au bureau de Joseph Duhamel, avocat, No.
28 rue St. Vincent, à Montréal, le 29ême jour d’a-
«ril prochain, à trois heures p. m., afin de recevoir
un état de ses affaires, et de pommer un syndic
auquel il pourra faire une cession, en vertu de
l’acte susdit.

’ J. B. DUPLAISIS.
Montréal, rue des Allemands ce 28ème jour de

mars 1885. bs—172

Cour Superieure

POUR LE DISTRICT DE MONTREAL.

(No 2438.) ’
JOHN FITZPATRICK et AL., Demandeurs

vs.
THOMAS HARETI et AL., Défeudeurs

et

MM. DAY er DAY, Avocats, Distrayants

AVIS PUBLIC.
Par encan public et par suite de esisie, il corn

vendu par l'huissier soussign* au domicile du dé-
fendeur en cette cause, rue du Bord de l'Eau No
7 en la cité de Montréal le septième jour d’avril
procbsin, à nue Leure de l'après-midi tous ses
meubles et effets de ménage, consistant en tables,
chaises et une garniture de barre, eto , etc, le tout
sera vendu et adjugé au plus haut offrant et der-
nier enchérissear pour argent comptent.

JOS. DORION, HC8
Montréal, 27 mare. 173

 

 

DE

C. A.DUMAINIS

J'ai l’honneur d'annoncer au public en général,
que j'ouvrirai au ler d'avril prochain un bureau au
coin de ln Place Jacques-Cartier et de la rue
Notre. Dame, et que à me chargerai du transport
de marchandises, etc , des magasins dans toutes
les localités de la ville ou de ls campagne, soit
par petit paquet ou à la job, à des prix tres ré
uits,
Les personnes qui déménagent feront bien de

venir me voir, car j'ai des VOITURES A NOU-
VEAUX RESSORTS ET COUVERTES. J'entre-
prends nuesile transport de pianos ot autres arti-
cles fragiles, sux prix les plus modérés, Ayant à
mon servico des hommes capables, je puis assurer
l’efficacité du sorvice. Bagage transporté des
chemins de fer et vapeurs.

CIIS. A DUMAINE
24 mars. juo—167
 

Constamment en magasin, sui-
vantla saison,

SAVOIR:

Suumon No. 1,
Do do fumé,
Truite Saumonte,

Maquerean No. 1,
Do do fumé,
Scotch Ling,
Morue Sèche de Table,

Harengs Hollandais,
Anchois do
Harengs Ecosssis,
Do Lbrador,

o Lighy,
Haddock frais,

Huitres de Baltimore et de Boston, en barils et
en boîtes de ferblanc, regus quotidiennement
par l’Express.

SEULS AGENTS POUR LES
Célèbres Finnan Haddies de MM. Hawley et Burr.

Boston ; fumés avec grand soin.
Fromage rafiné de Incélubre laiteriede Benaven-

ture Viger, écr., de Boucherville.
Bière de Chambly.

DUFRESNE et McGARITY,
Marchands d'Epiceries, oto.,

162, Rue Notre-Dame

 

Licensed Victuallers Protec-

de Meubles, Tapie, Miroirs, Peintures, Gravures,
Poëles de Cuisine, Literie, etc, etc, à mes magn-
sinus rue St. François-Xavier. Vente à dix Leures.
MARDI,11 AVRIL—To:t le mobilier élégant,

tapis, lits et literie, linge de table et de lit, une
grande quantité d'articles en argent solide, un
splendide piano, etc , etc., à la résidence de John
B. Mill, éor., 15 Rue Durocher—Vente à dix
heures.
MERCREDI, 12 AVRIL—T'out le mobilier élé-

gamment sculpté, très riche, tapis, pianos, miroirs
eto., etc, à la résidence de Robert Notman, écr.,
29 rue Berthelet.

pianos et éffets de ménage.

rose, comp renant des ameublements pour sulon et

New-York.—Vente au grand magasin Molson,
grande rue St. Juoques à 4 heures. On pourra exu-
niner les meubles le jour précédent.
LUNDI, 17 AVBIL— Vente des meubles, Tupie

et effets de ménage du Dr Jourdain, 126 rue Craig.
Vente à dix houres.
LUNDI, 17 AVIRIL—La vente hebdomadaire de

meubles, tapis, etc., aura lieu à mes magasina, ce
jour à Z heures.
MARDI, 18 AVRIL—Veute de B magnifiques

pianos en bois de rose, son magnifique et richement
finis, de la fabrique de James W. Rose de Boston et
gurantis pour 5 ans.

Plusieurs autres ventes importantes seront due-
ment annoncées et le public ferait bien de s’en rapye
ler la date. Je dois sussi mentionner en même temps
la vente d'une bibliothèque de prix appartenant a
un collectionneur de livres bien connu ; tune vente de
magnifiques gravures avec cadres dorées élégantes
une vente d’arti~les en argent et d'horloges eu or
moulu ete., dont les dates n'ont pus été fixées.
Toutes commandes remplies avte soin.

HENRY J. SHAW,
Encanteur.27 mars 1865

ON DEMANDE
Au bureau de l'Union Nationale, des garçons

pour vendre le journal. 51
2 nov.

 

 

AVIS PUBLIC.
Avrisest par les présentes donné que les débl-

teurs de la succession Lemieux me doivent rien
payer à M, Alphonse Gagné.

ANGÉLIQUE LEMIEUX.
25 février. 146

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1864.
 

 

Dabs I'sfinire de PHILIP LYNCH, de Ste. Cécile
de Valleyfield, Insolvable.

Les créanciers de l’insolvable ci-dessus nommé,
sont rotifiés qu'il & fait un transport de su succes-
sion et cffets d’aprèsl'acte ci-dessus à moi, le
syndic et qu’ils sont requis de me fournir d'ici à
deux mois de cette date, leurs réclamations spé-
cifiant les sûretéa s'ils en ontet leur valeur et
s'ils en ont pas établir lo fait : le tout n être attesté
sous serment avec mandat à l'appui de leurs ré-
clamations.

A. B. STEWART,
Syndic officiel.

ha—170

ACTE C'INCERNANT LA FAILLITE, 1864.

Dans l'affaire de JAMES JAMESON, Insolvable

Les créanciers de l’insolvable ci-dessus sont no-
tifiés qu’il a fait un transport de ss succession et
effets d'après, l'acte oi-dessus à moile syndic sous-
signé et qu’ils sont requis de me fournir d'ici à
deux mois de cette date leur réclamation spéoifiant
les sûretéss’ils en ont et leur valeur et s'ils en ont
pas établir le fait : le tout a être aitesté sous ser-
ment avec mandat à l’appui de leurs réclamations.

A. B. STEWART.

27 mars.
 

 

NOUVELLE DECOUVERTE Ho DICALE

G. J. A. VALLEE
Médecin et Chirurgien

en brocatelle cramoisi etor,sveo » ne tablede cen-
tremagnifiquement incrusté (mosaïque) pour Ia-
quelle MM. J. et H. ont reçu le premier prix à
l'exposition du Haut-Carnda. Aussi, un sofas
couvert en dumas de soie pour b:b'iothèque (tros
rare), plusieurs sets de chvmbre à coucher en
nuyer uoir et en bois blanc, garde ro-bes doubles
et simples, paychés, secrétaires, bois de biblio-
thèques, sufus, tétes-à-tôtes, fauteuils et ber-
seuses, chitfonniers, Ffhut-nots, chaises de corri-
sors, buffets, tables et chaises à diner, tables
de centre, etc. Ainsi que plusieurs pianos, cou-

JEUDI, 183 AVRIL—Comme à l’ordinaire la
vente hebdomadaire considérable eu acajou, noyer
et uutres meubles de seconde main, tapis, literie,

SAMEBI, 15 AVRIL—Vente d'à-peu près le
valeur de ÿ8000de magnifiques meubles en bois de

chambres à coucher, en bois de rose, érable, ébènc
et noyer,etc., eto., fin/savecélegance et faits avec
les meilleurs matériaux par G. Ebbingheusen de

CHIMISTE ET PHARMACIEN
TROIS-RIVIERES

Mivi NI’Elixir de la Foret
Ce roméde est composé puremont ct sim-

plement d'herbes ot de racines sauvages, pout
être pris par l'adulte comme l’enfant ; il est
infaillible contre la Toux, Coqueluche, Croup,
Asthine et toutes les maladies dea Poumons,
des Brouches, de la Poitrine et do la Gorge,
qui toutes tendent i la Consomption.
Co remède est bien supérieur à l’Éluile de

foie de morue ot en même temps bico plus
agréuble à prendre.

Témulgusye éclatant de l'efficnvité de l'Elixitr de
la Forêt. :

Qudbra, 26 ave 1864.

A Dr. Vaux, Troin-Riviores.

Je ne saurais trop recommander votro Klixer de
la Forêt ; sou efficacité pour In Toux we parait
hors de doute, à en juger par mon expérience. Un
de mes enfants, un petit garçon de 5ans, avait
une toux opiniatre depuis plus d’une année, ac-
compagnée d’une oppression usthmatique qui le
fuisait beaucoup souffrir. J'ai eu l’heureuse pen-
géo de recourir à votro Ælixir et je n'ai pas eulien
de w'en repentir ; car, après en avoir bu deux
bouteilles, l’enfant n été complètement guéri
Cette guérison, je ne puis l’attribuer qu’à l’effios-
cité de votre Remede.

LUUIS LAMONTAGNE,
Comptable au Journal sde quebec

De7’as et Bolton, lsymans, Clare et Co.
 

LE REGENERATEUR DE LA VUR.-

Ce remèdo est la meilleuro préparation con-
nue contre toutes les maladies de la vue, con-
nue comme lo mal de noige et les inflammations
près du globe de lœil, des paupières ot des
cils.

chettes en fer, coutelleries, tapis, tapiaserie et kid-
derminters eto.

Vente a DIX heures.
L. DEVANY,

Encanteur.
N.-B.—Plusicurs ventos importantes serout

faites durant le mois prochaiu ; ou en donnera

avis à temps.
2H niars.

| E Houssigué vendra au ** ROYAL HORSE
s BAZAARdo M. Alloway, tue Coté, VEN-

DREDI AP: ES-MIDI, le 81 courant, ce qui suit :
COMPRENANT:

Une JUMENT ALEZAN,tranquille sous ls selle
et le hurnuis.

Deux JUMENTS BAIES, à pou près 153; tran-
quilles, et domptées pour le harnais simple et
double et très bonnes sous ln selle.

Une JUMENT BAIE, & ans ; très tianquille sous
le lLarnsis, et peut ôtre menée ct montée jar
une dame. :

JUMENT BAIE, très tranquille sous Ia sclle et le
harnais.

Un CITEVAL BRUN ; thon coureur sous la selle et
le linrnais.

Une superbe JUMENT BRUNE, hounc sous le har-
unis et ln selle, où ferait une bonne jument
poulinière.

— Aussi,—

Plu sieurs autres chevaux,curosses, harnais, sol-
lee, slvighs, onrioles, o!c, appartenant auz-
officiers du 63ème régiment, qui laissent le
pays.

Vento à DEUX houres.
L. DEVANY, Encanteur,

25 murs. 172

RAFLE.
Rufle d'un tnagnifiquo piano dit O ottage Pianu

à lu biblotlièque paroissiale, au profit d'une œuvre

 

 

 

de charité.

30 Cents par coup.

CERTIFIOAT.

Jo certifies par la présente que lo Piano, dit,
Cottage Pinno) manufacturé par M. R. Warnum,

A Londres, est tin bon instrument ot est estimé à
$100,

GEORGE SEEBOLD, Montréal.
16 mnrs 104 DANS OEKTAINS CAN, JUERISON EN 2} LRURKS

CERTIFIOAT. 
Certifiont de L. U. A. Genest, éouyor, avocat, le

Greflier de 1a Paix da District dos Trois-Rivières

Trois-Rivières, 8 octobre 1863.
Monsieur,

J'ai faitusage de l’eau pour la vue ot lo mal
d'yeux, appelée ** Le Régénéruteur de la Vue,” du
Dr. G. Vullée, Pharmacien de cette ville. Je
n'hésite pus à dire que c’est un remède merveil-
leux et inappréciable. J'ai été guéri moi-même,
par l’usage de cette eau, d’un mal d’yeux grave,
duns l’espace de trois jours. Deux personnes dela
campagne réduites à garder la maison, à cesser
leur travail et à vivre dans une chambre noire, par
suite d’un mal d’yeux iuvétéré, ct que plusieurs
mois de traitements de médecins babiles n'avaient
u vaincre, ont été complètement guéries dans
’espace de huitjours, par l’usage de l'eau pour Ir.

 

MAISON JACOUES-CARTIER
A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANCAIS
68 RUE NOTRE-DAME

(Deuxiéme porte de la Rue Bonseouvurs, prés de
chez le Dr. Picault,)

MM. DUPUIS er LABELLE ontl'honneur d’an-
noncer à lours amis et au public en général qu’ils
ouvriront le ler avril courant, leur Magasin de
Marchandises Sèches à l'adresse ci-deseus ot qu’ils
ont fait l’uoquisition d’us des meilleurs Assorti-
ment de Marchandises de Gout et d’Etape, qu’ilsvue du Dr. Vallée, qu'elles se aont procurée sur

ms recommandation. Pour la modique somme de
trente sous, ces deux personnes ont été rendues à
la santé et à leurs occupations, et à tous ceux qui
souffrent du mal de la vue, je dis donc avec con-
flance, si vous désirez êlre guerissûrement et rapi-
dement,Jrocures vous le Régénérateur de la vue
da Dr. Vallée.

L. U. A. Grxkst.

Michael Deery, pour avoir aidé un prison- Syndic Officiel.
vendront à très bas prix.
Les Marchandises seront marquées en chiffres et

il ne sern fait qu’un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouvoront toujours à leur établissement un bon

tion Society.
—

Uno sasemblée de lu eociété ci-dessus aura lieu
à l'Institut des Artieans mercredi soir le 29 courant
à huit heures pour admission des meubles et af-
faires générales. .

Par ordre du comité,

Montréal, 27 mars 1865.

HOUBLON ANGLAIS
Dernieremeut recu

ET A VENDRE

ED. “|

nier à s'échapper des mains d’un homme de RUSSELL JORES

police, $2 ou 15 jours de prison. Meublier, :
Les autres furent condamnés pourivrognerie. ET MARCHAND DE MEUBLES ET

D'EFFETS DE MENAGE,

En Gros e en Détail

  
 

DÉCÈS

  

  
 

  

avan J. N. WILSON, 10 £acs Houblon de Kent. Recolte de 1864 Assortiment de Merinos doubles et simples, Sey,

À Québec le 25 courant, Dile. Julie Prégen à - CE . Secrétaire. | 50 Balles beau Houblon de l'Est, Recolte Russell Cord,eto., sux conditions les pluslibérales.

l'âge de 77 ans et 1 mois. | teen Mobiliers en acsjou rolide, noyer, chéne oetbois |N.D.—Le comité est prié de se rendre à T4 heu- 1864. Les soussignés auront aussi constamment à leur

: * int denote propre manufacture, pour chambres res précises. “ Chs. D. Proctor service un tailleur et une modiste expérimentés,

B coucher, à des prix variant de 28 mars. ‘ bf—171 27 . x me 170 qui exécuteront toute commande qu'on voudrs

à cette ville, le 28 courant, Dame Geneviève mars, am— bien leur confier.
 18 & 150 piastres  N'oubliez pas de faire une visite à in Maison

PILOLES VEGHTALES ANTI-ILIEUSES,
Pattenaude, épouse de M. *Fhe aude, { pous de Alexis Ménard à l’âge MENAGEZVOTRE VUE.

 

 

 

 

 

 

 

 

4. : ifique Proprieté a Vendre a la Jacquezs-Cartior. No. 68, rue Notre-Dame, au Pa-
Elle laisse pour déplorer sa perte un grand Un assortiment considérable de. ie , Cote St. Antoine TN Français. ’ ’

nombre de parents et, d'amis, qui se rappelferont Matelas, ‘ Les lunettes à verres de couleur patentées-—Un ° PURIFICATEUR DU SANG DUPUIS =r LABELLE.

toujours ea bonté et son aimable caractère. T. . versins, - i . . préservatif certain contre les maux d'yeux causés ; : 14 mars. Joo—160

es amis et connaissances sont priés d’ r ra ory : \'parle neige et le meilleur remède connu pour la| Une terre contenant au de-1i de quatre vingt dix . -
taos autres invitations aux funéepris olarent ‘ Oreillers aiblesse de Ia vue ; recommandé par les premiers eats.tageBm erficle, otunecarrièreng- Ces pilulos ne gontionnent aucune prépara-
eu Jeudi le 30 courant. Le convoi partira de la as, . médecins de l’Europe." . > > tion de mercure. On peut se purger sans nuire

0 ; cing arpents de la barrière des chemins de péage 2e . . .
demeure de son Sls M. Louis Ménard, coln des . Chaises, Toutesporteeeoriirnportss'd1a dans levoisinage des ol-devant résidences Sehon, sux occupations journalières. Cespilules agis-|ype chose bien faite est deux

) » Catherine et Sanguinet à 6} heures 6. m. Tables, Dose des verreset ouvrage garantie. John Young et de M, Wm. H. Brébant. sent sur le foie et les voies urinaires, c’est le fois Mite.
“Ea cette ville, Dame Thérèse Derouin veuve de . . . Garderobes, PoyBresiliens ot .de première qualité posés| A causede sa proximité à la ville, cette terre moilleur remède contre la Diarrhée, Dysonte-

fou Jean Bie Deschamps, âgé:de 87ans. Noor oT Buffets, qur viellle montures. Lunettes faites à ordre et ré- pourrait être divisée en lots à bâtir pour villes. rie, Dyspepsie, Asthme, Rhumatisme, Fièvres RBY d’ADSHEAD ler 1
ryandreaursatHewvendredi le 31 cour 5s 1 dey&d., ge. parations de toutes sortes exécutéesprompterent. S’adresecr à A. BRUNET, Avocat, Paralysie, Hydropysie, Mi raine, Perte d’Ap- revelàporcelaine où Ia faïence, rooto

mm. GS AE a - . . ’ . A . :

bedy seister. Le convoi partiradeeademeure ares vonir examiner-nos meubles avant d'a- 160 rue Notre-Dame, coin de Jo'rugBt,Joan a 26, Petite rue St.pacte pect, Maux de Tête, Indigestion et Consti- OLDERBYdeHADHEAD pour nettoyer
0. 485, rue Oralg pour se rendre a l'église parois- chéter ail'ears. TS, ; Baptiste. ig ao— pation, eto, l'or, l’argent et l’argonterie électro-. : le l'église : . , x plaquée. Gs-

slale et de là au'liea de la sépulture. * 603- 605 RUE CRAIG. 108 23 mars 1805. , sm—108 A VENDRE de l’exceil à ooBu au D rnii vepiscontent de mercure ou autres sabs-
ur. 17 mars — joo * | ae le l'excellence des Pilules -Blli¢ ages du Dr tances res, .

EN L'ANNEE 1845 Ne LOUE : AVIS. Une établissement de Forronneriesde catt ville, V811é¢, du Dr. Charles Boucher, médeoin, Maski-| PATE DERBY d’ADSHEAD,pour nettoyer le
uongé, comté de Muskinougé. cuivre rouge otjaune,le ferblanc et métal anglais ;

aust, les garnitures de harnais, les glaces et
vitrines.
CREME DERBY d’ADSHEAD, pour nettoyer

‘et polir toutes sortes de moubles, tapis ci és, ar-
ticles on papier-maché et vernis.

comprenant un fonds de Ferronneries et Quincail-
leries bien assorti, .

C’est un avantage bien rare, offert aux person-
nes dés'rant s'établir dans cette branche, en ce
que 1’établissement commande un bon commerce,
à une très bonne clientdle, ot serait vendu À des
conditions bien libéralos.
Le propriétaire à possession du magasin pour

trois aus de plus,etil transfererait le loyer À l’a-

—MM.Médéric Lanotôt ot - Wilfred Lau-

rier, avocats, ont formé une société comme

avocats, sous la raizon sociale de Lanctôt et
Laurier. .

Ces messieurs suivront régulièrement les
cours du district d'Iberville -et le circuit
de l’Assomption et prendront aussi des causes

'M. Mathewsapréparé la ‘telatare Vénitienne
pour les cheveux ;depuis cetemps des milliers de

en ont fait usage ‘et dans tous les cas
elle à donné entière satisfaction.
La teintare Vénitienne est ls moins ‘couteuse

: . - ; ~ : = = a : EN :

Demande de Société,
Un propriétaire. de fonderie, ayant une expé-

vience de plusieurs années dans costs im
qu'il y ait au monde. L ’ . . désirerait augmenter son commerce et s'adjoindre
tante cents et chaque Fixpestquede So un associé qui auralt' $5000.

à autant de teinture:qu'il ; -cella qui Des projets de 20 à 80 par centpeuventêtre réa-
ve vendent ordinatrement#1. on «dans celle qu J : -

 

Dr. Vatlée, pharmacien, Trois-[ivières.

Mon cher confrère,

Vos Pilules Végétales Anti-Bilieuses sout un
bienfait public. J'ai fait usage des Pilules; moi-
môme ot dans ma famille avoc beaucoup de suc- Les articles ci-dessussont supérieurs A toutoe

cès. Je les considère comme un famoux purgatif ul à été introduit nans ce re, svant ce jour.
sont en usage dans Ia maison royale ot sonten

 

 

 

 

isé ucun risque, oe . oss , 8 . O. Boîte No. 4. et très recommandables dans les affections du foie.

La telntare Vénitienne estgarantie ne pas faire ‘Desgarantiésserontdonnéeshabesols, : pour les cours des autres districts, qui leur so- cheteur.8 sdreser, P 0. Bolte No. 4. 156 Ces Pilules ont rarement manqué de soulager im 8Ande demande dans lesvieux peve: Soler, tu

Le psléger tort soit à'le: chevelure où à la peau B'adresser par léttre'à * Mänbfsoture,” bureau ront confiées à leurs bureaux, rue St. Gubriel, médiatement, et par leur moyen, j'ai guéri un Endétails ches tous joutiers, ae, mare

dela téte. TTT ‘del’Union Nationale 7 1° ra Montréal, bâtisse de l'Union Nationale. VIS grand nombre de cas, qui ont résisté opiniâtre-

|

C'ande de aly mistes, eto. respectablos.

plnWiatire Vdsiienna pbispvis puistd of ri: “10vier: CTS : . AVIS. ment au moilleurs remèdes. Ausels j'en favorise GenSTHw MoOULLOOH,
1146 ; chevélure.n’syunt besoin d'aucune pré- |: eee | —_ CE nePES Rue St. Nicolas.

Paration avant son cation. : = qe rar 4 À | La souseignée informo respoctueusement le pu-| Signé Dr. CHARLES BOUCHER. . Re

La telntare Vénitisane donue la teinte qu'on - - TITRE TOP / ACTE CONCHRNANT LA I ILL I 1fge. blic, que depuls lo dernier feu au No. 120, rue| Maskioongé 27 juin 1864, ; 18 mare. am- 169.

sire—et uneteinte qui ne pâlit ui. me; s'enldve 1H" UE A ID ; , CT. oo Notre-Dame, elle n démanagé son étublissement Seul riétaire Cp

frien movela cé aune telate qui se CT Les créanciers du soumignéontBorifés dese de GADFERAGE FRANÇAIS au No 18 RUE Pe ° T A VALLEE CFE A TEE

; gtem ue les eu, À ai réunir à Montréal, su u-de s Lanctôtet| BLEURY. .  .,. . -,. r. G. T. À. oe : ,

vendre ches tous ron a trHosteldaneEaKats Laurier, avocats "24 rue. St. ‘Gabriel, mardile Commeci-devabt toutés sortes d’étoffes seront es Pharmacien. PERDUE © .
’ Prix 50 cents.

| ;
So. Dei a

Neon YoMathews, agost. aera3 Gold Biro ft. Laurent, le dix avril prochain, à 10 heures#m., quatrièmejour d'avril prochain à onze heures de |-gauftréeä *daps le':imoilleur goñt ‘et sous le plus Le 25 janvier courant, depuis.le marohé Ste.

  
     YE y | recey . aires *

|

l’avant-midi, afn'de recevoir un état de wes'sf-| court délai. - ; SL Agents à Montreas,.Ur PIcAULT, rue No-

|

Anne,allant à ln Côte St. Paul par le canal, vus

doumumasufscteredr de Marmws AnicaBars eeto raterauquelpourrefaire ameceasion, aires,otde Door ubsyadiesaguel ll pdurre Vieux vétimentsremis àmeufaONE, | tre Dame, Dr. 6, B. Grav, Dr. O.Kavwoms [100000Loup-Corviar priépneuNetouaiesors
slaves, Ha a,(oenvetideToco suallyram,|SMDIL. BEAUSEIOURF.| No. 18 Rue Bliury, vie-ievis bes Notmin, or. TONNES, Davins & Bouton, Lv- généreusement récomperaée. him,
20-66c. dl n'2501 20, 07, ofpe=9m il d8rmare.’ © ADOLPHE BEL 108: | 17 mers. 108 11 mars. 168 ‘mano, CLans & Co, Pharmaciens. 81 janvier. jao— 



 

:cVeL. 1.

Pour des Millions
—

PLUMES D'OR |

|
PLUMES SUPÉRIEURES ET A LA PORTÉE DE TOUS ;

1,68 MEILLEURES PLUMES D'OR COXKUES |

En recevant les montants ci-dessous, nuns CX-,

pédierons par malle, on comme on le désirora, une

plume ou des plumes d'or, ayant soin d'envoyer la

desoription demandée, savoir : i .

PLUMES D'OR SANS MANCHE !

Pour 5) cts, une plamen 2; 73 ¢. plume n. 8

$1 plume n. 4; 1.45 plume n. 5 ; 1 50 plume a. 6.

Les mémes plumes avec manches arli-

“culés en argent plagué, ct crayon.

Pour §1 une plume n. 2; 1.26 plume n. 3 : 1.50

plume n. 4; 20* plume n. 5 : 2.25 plume n. Ü »

Ues plumes marquées “ Plumes Impéri les,

sont bien finies et supérieures pour écrire, bien

qu'elles ne soient pas garanties et qu elles ne puis-

sent pas être éohangées.

lère qualité, 14 carats, plumes d'or
garanties.

Notre nom (Compagnie Auréricuine de Plumes

d'Ur, N.-Y.) se trouve sur toutes les plumes de

cette qualité, qui sont garanties pour six Mois,
abstraction faite des socidents.

Plumes d’or de 2me qualité.
Ces plumes sont marquées ‘“‘ Tho National Pen'*

(Plume Nationale), et portent les initiales de no-

tre maison, À. G. P. Co., elles sout fabriquéesaveo

soin et aont les mêtmes que celles de première qua-

lité, la seule différence entre elles consiste dans la
qualité de l'or. .

Les numéros ne funt qu'indiquer les grandeurs.

Len. 1 étant la plus petite grandeur, len. 6 la

plus grande pour poche ; le u. 8 la plus petite et lo

u. 13 la plus grande pour burcau. ;

 

  

Plumes d'or sans manche. .

Pour $1.00 n. 1, ire qualité, ou n. 2 2me qualité. |

«  125n. 2 ot oun. 3 «

«  175n.3 oun. 4 “"

“20004 “ oun. b ss

2500.0 se ou n. 6 ‘

«  3.25n.6

6.76 n. 8; 10.09 n. 12 ; toutes de 1re qualité.

Les mêmes plumes d'or, avec des man

|
|

Pour £4.50 n. 7. |

ches articulés en argent. :

Pour $2.00 n. 1, 1re qualité, ou n. 2, Zme qualité. |

«  225n.2 + oun 8 “

« 2260.38 se oun. 4 “ |

«  3.60n.4 $ oun.5 “ ,

4 459m. 0 i ou n. 6 i

5.60 n. 6 “

PLUMES D'OR

Ire of ne qualité, d manche en argent solide ou

en ébène incrusté d'or plaqué, aver boites en ina-

roquin.

Pour $2.25 n. 3, Lre qualité, ou n. 4, Îme qualité
“ 2.60 n.4, i oun. bh "

“3290 5, « ou n. 6 os

“400m.6, pour $5.50 n. 7 :
«  6i5n.8, « 12,00 u. 12,

toutes Je iro qualité,

Nos plumes tienvent daus tout le pays un rang

égul sinon supérieur à tout ce qui s’y fabrique en

ce genre, nun seu‘emcnt pour leurs qualités propres

mais aussi pour l'élégance du fini. On apporte le

plus grand soin uns leur confection, ct il n’en est

pus vendu une seule qui ne soit parfaite à tous les
points de vue.

Les personnes qui envoient des commandes doi-
vent dans tous les cus spécifier le nowbre, le nu-
méro et la qualité ; dures ou molles pour gros ou,
penrfis.

JdUX CLUBN.

Un escompte de 12 puur cent sers accordé sur

toutes sommes de S15, si ln commande est faite

par une même personne ; de 16 pour cent sur S26

et de 20 pour cent sur $49. .

Toutes remises par le malle. enrcyistrées sont À

nos risques. À tous ceux qui enverront2° cents ex-

tre pourl'enregistrement, nous garantirous la par-

faite livraison des articles.
Des circulaires donnant tous nos nouveaux pa-

trons, avec des gravures représentant les gran-

deurs exactes et indiquant les prix seront envoyées

cn échange d'estampilles si on le désire. .
Les pluines transmises par la malle pour étre

repointées le seront pour 50 cents.
Adrassez,

COMPAGNIE AMERICAINE DE PLUMES D'OR,

No. 200, Broadway, N.-Y.

14 janvier. bm

 

- PRIX RRDUITS : $1.25 & $1.75

- Cdrigres de Drap et de Feutre

PARDESSUS EN DRAP

CONCRES EN KID
$1.25 a $2.

SOULIERS EN CHEVREUIL
DE LORETTE,

OLAQUES EN CAQUTCHOUC
SOULIERS D'ENFANTS.

‘ E. ANGERS,
Lo 808, Rue Notre-Dame,

2me portes de le rue McGill.
w—10680 déo.

CATASTROPHEDEST. HILAIRE
BROCHURE DE 48 PAGES
cfPRIX: 8 sous.
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Coin dus rues Notre-Dame et Bonsecours, Montreal

 

On trouvera à la Pharmacie ol-dessus, toutes espèces de remèdes,

ries, Articles de Toilette, Médecines françaises les

decines à Patentes, annoncées dans les Oazettes, aux m

avantage qu'on peut consulter (gratis) le docteur sur le clioix et

Traitement Spécifique des Maladies de Longue durée, Consultations Privées et $

P. B. PICAULT, ).D., OHS. PICAULT, M.D., ALFRED PICAULT, (Pharmac

3 sept.

 

lus renommées, ainsi
mes prix que chez les Agents, aveo l'immense

l'administration du remède.
uérison rapide

-Chimiste.)

Produits Chimiques, Parfume-
que toutes les Mé-

aa—l
 

“ FOULE ET SOLITUDE
—

MÉMOIRES

v'EN

VIEUX GARÇON
RECUELILLIS ET COMMENTES

 

PAR

ALPH. CYNOSURIDIS.
—

| UN VOL. IN-18 BROCHE............ 15 SOUS

| Expédié par la malle........... 15 cents

A vendre chez

CHS. PAYETTE,
142, Rue St. Paul.

27 janvier 1860.

A VENDRE

3000 LOTS À BATIR
5 c.a 25 c. par pied en superficie

A

CONSTUITT
ET LONGS TERMES DE PAIEMENT
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A 5 Cts. du pied, un lot de 40 x 100 pieds
nefait que £50 à constitut.

Sur le nombre ci-dessus de luts de terre, chucun
pourra acheter 4 son choix, oir ces lots sont trés
avantageusement situés, soit pour le commerce,
soit pour y résider. .

Les lots de ville ont leur front sur des ru 8 très
larges, telles que: l’Aveaue Colborne, les rues
Outario, Sherbrooke, Ste Catherine, Ste. Marie,
Mignonne, Parthensis, et autres, et sur le “ Bord
de l’Eau,*’ près de la Traverse de Longueuil.
En detiors des limites (où il y à si peu de taxes à

payer) les lots sont à plus bas prix que dans la
ville, et cependant sont situés sur de belles ave-
nues, telles que le chemin d'Hochelaga, l'Avenue
Colborne et la prolongation des racsSte. à niherine,
Ontario, Mignonne, Sherbrooke, ete , ct près du
Terminus deg Chars de la Cité.

—DE PLUS—
Quelques lots de choix, près du couvent du Bon

Pasteur, eur leg Rues St. Laurent, Sherbrooke, St.
Dominique, George Hypolite et Cadicux, ot dans
le Village St. Jean-Baptiste.

 

 

Une place de commerce de 70 x 86 pieds, coin
des rues COMMUNE et du PORT près de l’Assu-
rance Royale.

A LOUEREIR.
Une MAISON DOUBLEde 1ère classe, à deux

étages rue Ondieux.
Deux jolis LOGEMENTS au Quarré Papinowu.£30
Deux do _do Hochelaga, près la barrière.£25
Deux TERRES à Hocholaga et une au haut de

12 rue Parthonais.

ET A LOUER OU VENDRE,

Quelquea loping de bonne terre a jardiner.

A VENDRE,
Cotte magnifique maison A trois étages, mainto-

nent occupée par le soussigné.
Cotte maison est ls mieux finie de Montréal.

Tout le comfort possible s’y trouve : l’eau, le gax,
un calorifére & vapeur patenté de *Gold”; les plus
belles décorations et tapisseries. La rue Cadicux
où clle est située, est torte complantéo d'arbres
forestiers.

 

““‘En'rente à Montréal : chez les principaux librai — Aussl, —
"ees, ohesDalton et au Burcaude L'Union Nalie-| Plusieurs autres maisons en dedans et hors des
‘pati.’ limites de la cité.
y A4 Québec, ou bureau dua Canadien. S'adresser à
 

* COMPAGNIE D'ASSURANCE

UNION COMMERCIALE
OONTRE

"LE FEU'ETSUR LA VIE
Les soussignés ontnommé

° MM. G. O. D:LORME
. "ot ANT. TELLIER

durs AGENTS ASSISTANTS pour prendre des
Asstrancesà In Compagnie ci-dessus, dans la cité

t v , .
AoMontréal otofSRLAND, WATSON rrOrs.
Sea-=" Agents Généraux pour le Canada.
'* Montréal, 9'janvier 1865. 5,

Whet

Eri$éférence à l’annonce ci-dessus, nous avons
l'honneur d’offrir au public nos services comme

ts locaux pour effectuer des assurances à
Union Commerciale, contre le feu et sur la vie.
CetteCompagnie, avec un capital de $12,600,000
ot l’immense patronage dont elle jouit, offre les
plus sûres garanties‘aux personnes qui désirent
s'assurer.
‘L'activité et-la ponctualité que nous apporte-
rons dans'l’axeroice des fonctions que les agents
générsux ont bien voulu.nous confier, nous méri-
refaut l'espérer, une part légitime de pa-
t
La elasse commerciale des compagnes, comme

celle de la cité, trouvera son avantage à s'assu-
rer À l’Union Commerciale et nous serons tou-
ours prêts à répondre -à toutes les demandes
dans le plus court délai.
Toute communication pourrait nous être-adres-
‘tés au bureau de poste, boîte 598. °_
Pat Le GO, DaLORNE, ‘
no8 ul cie . = “ANT. TELLIER,

Montréal 16janv. 1865* 7 Toa my
-

« H. LEONAIS,
17 Rue St. Gabriel ou 37 Rue Cadioux.

18 février 140

SIMPSON et BETHUNE
AGENTS D'ASSURANCE

Contre le Feu, pour la Vie etla Marinie.

 

| ABSUBANOE CONTRE LE FEU
Sur.les Bitisses, Marchandises, Mcubles de Ména-
ge e: Fabriques aux conditions les plus libérales.

ASSURANCE BUR LA VIE
Accordée avec ou sens participation aux profits
pour touto la vie ou une période moins longue,
avec tous les avantages offert par les autres ogen-
ces et à des -

TAUX BEAUCOUP PLUS BAS.

ASSURANCE MARITIME

Sur les CARGAISONS er FRET allant ou venant
des Ports Angleis ou Etrangers, par polices ou-
vertes ou spéciales, aux teux courants.

Toutes lca polices sont données par nous sans
délal et sans en referer i 1a Compagnie.

RISQUES SURLES LACS, RIVIÈRES ET.CA
NAUX

Prix durant lo saison de la Navigation sur la Co-
que et Cargaison des Vapeurs, Bateaux à Voileet
arques, aux primes les plus basses.
Les Exportateurs désirant assurer leurs Embar-

cations pour la Saison prochaine, feront bien de
nousfaire une visite avant d'allor’ ailleurs.

PERTES PROMPTEMENT RÉGLÉES ET
PAYÉES.

BonzaUxX:

GoRUE:ST, FRANCOÏE-XAVIEE,25 février.‘ 16 cr ! y 5 omty a ed

et dépen

9 mars.

 

| A Vendre ou a Louer.

Une magnifique Résidence avoc Jardin d'hiver
dences située rue Durocher. Elle sera n

louersi elle n’est pas venduecette semaine. Condi-
tiors faciles. S’adresser à

J. E. GUILBAULT,
Agent.
ét
 

28 nov.

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS.

Le Soussigné, comme agent pourla célèbre mal-
son Schedmayer et Fila de Stuttgart, Allemagne,
est prêt a recevoir des commandes pour Orgues et
et Harmoniums, de toutes grandeurs, à des coudi-
tions très libérales pour le paiement.

D. R. STODART,
No. 18, Grande Rue St. Jacques,

jao—"8
 

censiste de

Ces graines qui sont

et autres sortes à vendre jar

Graines de fleurs 200 variétés.
Graînes pour jardins et champs, telles que:

Graines ! Graines ! Graines !
aranties fraiches et vien-

nont d’être reçues de France ot des Etats-Unis,

Féves, Troffle,
Betteraves, Mais,
Carotte, Laitue,
Choux, Oignons,
Choux-fleurs, Persil,
Céleri, Navets,
Concombre, Mit.

J. GOULDEN,
Chimiste et Droguiste,

Près le mi rché, rue t. Laurent.

 

et 210,

7 mars.

A VENDRE.

Une maison en bois à deux étages et deux côtés
formaut quatre logements,et située sur la rue St.
Dominique, dans le qrartier St, Louis, entre les
rues Mignonne et Sherbrooke, Nos. 204, 2C6, 208

Pour de plus amples renseignements et les con-
ditions de vente, s'adresser au soussigné,

LUDGER LABELLE,
Avocat, No. 26, Petite rue St Jacques.

154

 

Steward

Charte

Albanian

20 oct
&

Lehigh

Lackawa

A Vapeur

‘ 
 

Poêles de Cuisine

r Oak

Empire State

Nugget

Morning & Evening Star

Queen City

Sunbeam, ete., ete.

POELES. POUR CHAUFFAGE
Northern Light, 5 grandeurs

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian .

Pittston

Scranton

Newcastle pour Grilles

=

oo Ete., Ete.

J. G. BEARD er Cx
75, GrandeRue St. Jacques

-- Anthracite Gallois

o Sydney

‘Ecossais

oT

Pour Forgerons

. Cake Anglais

POLES ! POELES ! POELES !

DEPOT CANADIEN DE POELES
15, Gnranpe Rue St. JACQUES

49

Charboï!Charbon !Charbon!

“

2 i PA te, Ete.

’

, J. G. \BEARD ET Cr. ' -

Ooin des’ rues McGill ét Wellington,
P.8-—Les des laisséos magaaln do) ipes.

Podles, 78 Grandsrae se‘Jacques,serontBrompte,ataney1s‘endo | ;
oat¢ es. ;, Pad
29‘octobre. *' fuk
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DE SPÉCIFIQUE
DE SPECIFIQUE
P AILLIÈLE
PAILLIBLE
POUR

FORT

Vessic ot des Rognons,
Muladie de la Glande l'ruélate, lu

Graveile, Bédiment Calcaire
dans la Vessie,

et les Enfants.

me Nerveax, Chaleur
Mains, Rougeur du

Corps, Sècheresze
e la Peau

Ces symptômes, quand on n’y fait
et ne les traitent pas avec cette m

peu mourir. Qui peut dite
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘’ Le Folie
et Ia Consomption.
Plusieurs ¢ 0 n-
naissent les
causes de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

la Consomption, témoignent

est affectée
elle requiert

TRAIT DE

autre préparation de
FER OU D'ECORCE.

L’HOMME OU LA FEMME
IL DONNERA

UN BON APPETIT,
DONXERA DES

DONNERA UNE

et permettra de
BIEN DORMIR.

Un essai convaincre les plus
sc QUES.

COMPOSÉ
 

 

Pour
purifier

le sang et faire
disparaître toutes

les maladies causées par

doulcurs des os,ulcères de
le gorge et desjambes,
pustules, boutons sur
le figure, dartres,
étysipèle, et tou-

tes les érup-
tions dela

peau.
 

BEAUCOUP

humaine sont causées par les
lées dans le sarg.

effuts de

sans pareilles ot uémitables,

bouteille vaut pleinement un

rement.

tous les hopiteux de l'Etat et
sements pu

es inestimables,

pratiquede. In Physique.
Voir les Rema

PHYSIC de Philadelphie.
Voir les remarques faites

McDOWELL, cél

dans le King et Queen'sJournal.

BENJAMIN,TRAVERS, dua Col
rurgiens,

. 4 Salsepareille do do

| “HEMBOLD
2"Droguiste et Chimiste ,

- - + Droguiste et Chimiste

heures A.M. jusqu’à 8heuresP.M.

“4   

BOUTONS SUR LEVISAGE,
FIGURE PALE.

les nombreuses mortalité par

fortementde la vérité de cette as-
sertion. Aussitôt que la constitution

par la faiblesse organique,
aide de la médecine pour

donner de la force et de la viguvur au
système ; ce quo fait invariablement L'EX-

UCHUDR HELMBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est sans danger, et agréableau goût et à l’odorat

et est plus fortifiant qu'aucune

A ceux qui souffrent d’une
COMSTITUTION DELABREE KT DRLICATK :

Quelqu’en soit 1a cause, soit ches

NERFS FORTS ET SAINS,

les excès et les imprudences
de la vie, maladies constitutionnel-

les chroniques onusées par l'état impur
du sang est lo seul remède reconnu
efficace et infaillible pour la guéri-

son des scrofales, les éruptions
du cuir chevelu, le catarrhe,

1IEUNION NATIONALE-DMerorsdl. 86 ‘Mavs 1868.

PÉUIDE DE BUOHÔDETIELBOLD;
| XTRAIT PLUIDE DE BUCHU DE HELMBOLD

+3 CC, COMPOSÉ cL ie po '
COMPOS

FORTEMENT CONOENT
ENT CONOENT

‘ La nun-1etention ou tacontinence d’Urine, Irritu-
tion, Inflamation ou Ulcération de la

=
‘Toutes les Maladies o:1 Affections de la Vessie et

l’Hydropisie chez l’Homme, ls Femme

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
Pour 1s Faiblease causée par ln Dissipation, ao-| CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

compagnée des Symptômes suivants:

Perte de la Mémoire, Respiration Diffic:le, Fai-
blesse des Nerfs, Tremblement, Horreur de la
Maladie, Affaiblissement de la Vue, Man-

que de Sommeil, Douleur dans le dos,
Laseitude Générale du Syaté-

as attention
ecine qui

les fuit disparaître invariablement, sont
généralement suivis de la Stupidité

et de l’Epilepsie, dont un patient

CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

Fortement concentre de Helmbold,

Extrait Fluide de Salsepareille

Et il embellit le Teint,

de maladies les plus affreuses quiaffligent l’espèce
puretés accumu-

De_toutes;les découvertes qui
ont été faitespour le purifier, aucun n’a égalé les

L’EXTRAIT COMPOSE
. DB

SALSEPAREILLEdeHELMBOLD
I1 purifie et renouvelle le sang, donne la vigueur de
le santé au système et purge des humeurs qui cau- à voué
sent les maladies. Il stimule les fonctions sanitai-
res da corps et chassent les impurités du sang. Un
tel remède,efficace, n été cherché longtemps et
maintenent le public en a un qui est infgillible.
L'espace nous manque pour donner des certificats
qui prouvent de son effioscité, mais l’essai d’une
seule bouteille convainora le malade de ses vertus

Deux cuillers a thé de l’Extrait de Salsepareille
égalent une pinte du Breuvage de Lisbonne et une

gallon du sirop ou
decoctionde Salsepareille tel que prépar5 ordinai-

GFCes extraits sont en usage dans l'armée des
Etats-Unis, et sont adminitrés Bénéralements dans

aps tous les établis-
lios de santé, ainsique dansle prati-

que privée, et ils sont considérés comm desremè

* Voges les Propritiis;Médicalesdu bucks

DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS.
Voir les œuvresdu Professeur DEWEES suf Ia

rques faites par fou le célèbre Dr.

nr le Dr. EPHRAIM
bre Physicien et mernbre du Col.

lége Royal des Chirargiens, Irelande ‘et publiées

Voir 1a Revue Medico-chirurgicale, publiée par| sa
ége Royal des chi-

oir lesderniers ouvrages sur la médecine.

‘Extrait de Buchu, $1 la bouteille, ou8 bout.ss
0

Livrés a toute adresse, empaquetés avec soin.
Adrerser ses lettres pour Informations à

Véritable Extrait de luchu de HELNBORD,
Véritable Batraitde;BachdéHELMBOLD
Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD

Vendu par tous les Parmaci
“ A #25 7——' 64" Ç .

Deiludespour tes fréparaitontdé treLirborD.
ERCoupes Vaononos et enyoyez les acheter et

prenez garde que l’on vong en impose.
sf "JOHN FLHENBY ce OIB.-

83BuaBt Paut, Montreal C.B. à
.. uts ros pour Cana.

1 février ises. > “PR “re . aalBh

LA DYSPEPSIE
ET LES

MALADIES RESULTANT

DES DESORDRES DU FOIE ET DES ORGANES

DIGESTIFS
ont guéries par les

AMERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

CE ORAXD

XI Onique Fortifiant !-

Donne plus de SATISFCATION !
ONT EU PLUS DE CERTIFICATS !

RECOMMANDER

Qu’aucun autre article sur le marché.
Nous défions qui que ce soit de contredire

cet avancé

ET PAIERONS $1000
À celui qui prouvera qu’un des certificate
que nous publions n’est pas véritable

Les;Amers,Allemands de Hoofland
GUERINONT TOUS LES CAB DE

DEBILITE CHRONIQUE ETNERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALAEIES CAUSERS
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.

Observez les Symptomes
SUIVANTS:

Qui sont les résultats de désordres dans les
Organes Digestifs :

Constipation, Hémorroïdes Internes, Congestions
aubites da Cerveau, Aigrours de l’Estomae,

Nausées, Gastralglo, Dégoutpour la Nour-
riture, Poids sur l’Estomao, Etourdis-

sements, Respiration difficile et
irrégulière, Battement de
Cœur, Suffocation étant

couché, Faiblesse de
la Vue, Eblouis-

sements,
Fièvre et Pesan-

teur dons la Tête, Cou-
leur Ich-

térique de la
Peau et de la Cor-

née, Points de Oûté,
Douleurs dans le Dos, la

Poitrine, les Membres, Chalours
Subites et Brulantes de la Peau,

l’Imagination constamment portée à faire
le mal, et grande dépression de l'esprit, &£c. &c.

 

RAPPELEZ-VOUS

QUECES AMERSNESONT PAS ALCOOLIQUES

Necontiennent ni Rhum ni Whiskey
et qu’ils

NE PEUVENT FORMER DES IVROGNES

Mais qu’ils sont

LE MEILLEUR TONIQUE DU MONDE !

 

(7 LISEZ QUI PARLENT AINSI:

DE L'HON. THOMAS BD. FLORENCE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE
DB L’HON. THOMAS DB. FLORENCE

Washington ler janvier 1804
Messicurs—M’étant déjà exprimé verbalement

devant vous, je n'hésite pas de vous écrire le fait
que vos Amers Allemands d°Hoofland m'ontfait le
plus grand bien. Durant une longue et fatigvante
session du Congrés, des devoirs pressants et oné-
reux m’avait.jété dans une état de prostation
presque complet Un ami compatissant me suggèra
de faire usagede la préparation queje viens de
nommer. Je suivis cette avis et le résultat fut le
retour de ma santé et de mon energie. D'autres

uvent avoir le même avantage s'ils le désire.
raiment votre ami, THOMAS 8. FLORENCE.

De John B. Wickersham, Eor de la maison Wic-
kekersham & Hutchison, les célèbres fabricants
d'articles de fantaïsi en fer, 259 Rue Canal

J'ai reçu de vous la plus grande faveur que l'on
puisse conférer à un homme, savoir: la santé.
’ai souffert pendant plusieurs années de la mala-

die Is-plus ennuyeuse et la débilitante dont la
famille humaine puisse être affigée ; ls Diarrhie
Chronique. Pendanttout le temps quej'ai souffert
de cette maladie, j'ai reçu les soios de médecins
qui ne m'ont donné qu’un soulagement temporaire
1 en fut ainsi jus«u’à ce que je fus induit à es-

essayer les Amers Allemands de Heofland. Après
avoir fait usage de quelques bouteilles de cette
précieuse Médecine, In maladie sembla complète-
ment disparue. Je vous ai souvent béni intérieure-
ment pour votre excellent spécifique, et chaquefoi
que j'en nurai l’occasion je le recommanderai avec
plaisir, et avec toute confiqnee ‘en son efficacité.

 

Tout à-vous,* -
JOHN B. WICKERSHAM.

New-York, 3 Fév. 1864.
 

De Julius Lee, Eor, de 1a maison Lee et Walker,
les plus grands éditeurs de musique des Etats-
Unis, No. 723 Rue Chestnut, Philadelphie.
Lo 8 février 1864.

MM. Jones et Evans — Messiours :— Vos Amers
allemands de Hoofland, ont fait tant de bien à ma
belle-mère que je me suis décidé à les essayer moi-
môme. Je penseque c’est un tonique précieux et
le recommande sans hésitation à tous ceux qui
souffre de la dyspepaie. J'ai eu cette maladie sous
sa forme ls plus obstinée—éructations — pendant
plusieurs années et vos amers m'ont fait -du bien
quand tous les autres remèdes avaient été inutiles

Votre dovous .
, © JULIUS LEE.
 

De L'Hononanze Jacon Broox.
0° Philadelphie 7 oot. 1864.

‘ Messieurs — En réponse à votre demande par
rapport aux effets produits dens ma famille
l’usege des Amers Allemands de Hoofland, je vhé
site pas à dire qu’ils ont fait le plus grand bien,
Dans un cas de Dyspepsie qui durait depuis treize
ans, et qui ét it devenu tréds alarmant. Pusage
d’une bouteille donna du soulagement, la seconde
effectua 1a guerison et la troisième le confirma, car
il n'y & pas eu de symptomes depuis six ans. L'u-

| que j'en faitindividuellement m'a prouré que
c’était'un tonique sans,égal et.je le recommande
comuie tel à coux qui souffrent.

Tout à vous, JACOB BROOË,;
: 1707 Rue Spruce.
 

Philadelphie 26déo. ‘1868,
MM. Jones et Erans—Messieursoo otidei.

nièrement sous. l'influence des. effefh désastreux
“ . | dune indigestion accompagnés de le prostration

604 BROADWAY, N. Y., OU

+ M4BXOLDW4Y,N FLOU.
DEPOT MEDIOAL. DE HEMBOLD.

104 Dixième Rue Sud, Philadelphie. .;
… Médecins: au bureau: de consultationdepuis 7

…, -Déflez-vousde le Contrefaçon.at desMarchands
cssayent.de. vendreloure progrès

EPENaOLala réputation obtonue par celle

cr
.

ta allemandede tloofland me furentrecommandés

| du système nerveux. De nombreux remèdes mefurent recommandés par des amis, quelques-unsfurent essayé” sans aucuns résultats. Vos Amers

des qui en avaient fait et.mention favorable qu’ils en rent,Jorénaledeles essayer. Je doisavouer que J'avais une pro-fonde avertion pour les médeolnes patentées, par-!| ce que les * milleet un ** Amers vendus, ne tendentqu’h'fatrodaire dans le public, sous une autre for-we, des Heueors: énivrantes drogaées etadouciésSubdettedre‘ ad leg vôtr nt vréiment une{| préparation médecisale,in fia usmgeave un 
 

Ont plus de personnes respeciables pour les |’

ss . i
Du Rev. w. D. Selgtried,Pasteur de a 12e Bale -

Pat sont notifiés qu'ils ontfaitun

1No-1%9
aS

CN

 

beureux effet, Son action sur l' tothe nerveuz fi} rompt et bleafaistaire que j'en aï retiréuh aDatelet permanent par l’usage de éséiqués:bout
‘Très reupertueusement votre," W.:D,SEX

Ne. 254, rueShéokamezRE

Du Révd Thomas Winter, D. D. PDes “ueBaptiste de Roxborough, de 8,Dr. Vackso monsieur :{devoir d'ajouter mon témoi age

a

leodemonqu'à déjà obtenu notre excellents préparation lesers Allemands de Hoofland, J'ai été troublé,de tempa à autre depuis plusieurs années de d5,.gement dansle sysième nerveux. J'ai conseillépar un ami d'essayer une bonteille de vos mersmennomiaPomeebeaucoup améliorée Je recommandeAvec O0, à ceux qui souffren
souffert et suis certain de ses bons effet.

Respeotucusement votre ul

Du Rév J. 8. Herman, de l’Eglise
réformée, Kutstown,Berks country,Eile

a Dr. C. Jackson— Cher monsieur i—J"al soufferte la Dyspepsie pendant près de vingt ans et jenme suis jamais servi d'une médecine, qui m'ait faitautant de bien que les Amers de Hooflanid, J'enal pris cinq bouteilles et m'a santé est bien mei.leure. Avec respect J. 8 HERMAN,
PRENEZ GARDE A LA CONTREFAÇON,

PaTnPr.on n'avait Partieaivousoaréparationsalcool ues quel'on pour.

nous et nous vous i Ÿ paquetpar l'expross. pédierons bien empaquets

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE:
Ss1, RUE AROIK

JONES & EVANS,
Successeurs de C M JACKSON & Cie

En vente par tous les Pharmaciens. JOHN
HENRY, 803, Rue St. Paul, Montréal, C. E
Agent en gros pour les Canadas.

ADRESSES
NASAL AAASS

AMÉDÉE ‘GAGNON, AVOCAT
No. 128, Rue Craig

ro

M GAGNON suivra 1ot de Montréal, es districts de Terrebonne

10 déc 8

MM. Laurier, Archambault et
Desaulniers-

AVOCATS
No. 1, Rux Srz. Tuérèse

(Coin de la rue St. Vincent)
MONTREAL

de Joliette et de Terrebonne.
27 oct fm—47

A VT OC ATS

28, PETITE RUE ST. JACQUES

-MONTREAL

. juo—s9

E MATHIEU
DENTISTE

Coin des rues

Notre Dame et St.-Vincezt
(En face du Palais de Justice)

MONTREAL

No.

Il nov

Dr.

ler oot a 7

NOUVELLE MAISON.

SANCER& FRERF,
Coin des .

RUES ST. PAUL ET ST. GABRIEL
 

Les soussignés ont l’honneur d'annoncer au pu-
blic qu’ils viennent d'ouvrir an M

te No. 7, Rc
main unasso. iment complet et bien assorti de Fui-
ronneries et Quincailleries etde toutes sortes d'Un-
tils pour En

grandeurs et coupées à ordre.
SANOER & FRERE.

4 evril. 164

PIANOSPREMIERS PRIX—Le sous
signé a l’honneur d'annoncer qu’il. n été nomx
par MM. E. Larue et Oie., de Québeo, nt pour
a vente des célèbres pianos de MM. Bchiedmayer,
de Stuttgart, Allemagne. Ces planes, quel’on peut
examiner maintenant, sont les plus beaux qui
aient jamais été offerts en vente au public de
Mdhntreal, carils ont obtenu des médailles de pre
mière classe aux exhibitions de Londres, Paris,
Munich et Wurtemberg. Ils aont fabriqués expres-

Le soussigné. offre pour référence une liste de plu-
sieurs cents personnes qui, depuis douze ans, ont
acheté des pianos de Schiedmayer. Les louan
qu’en font tous les artistes de Québec et les prin-
«ipaux musiciens. de Montréal convainoront les
plus sceptiques de la supériorité de ces pianos. Ile
sont garantisdonner parfaite satisfaction.
Harmoniums aussi en vente.

D. R. STODART,
No. 18, Grande rueSt.Jacques

Le ir “3jne-

PATINS=
Nous avons dernièrement reçu usegrande va-

Tiété de patins, comprenantles riouveñux‘ét célè-
bres patins squelettes (akeeton skates),que nous
offrons en vente. à bas prix. _.: :. +:

. :;1 e - _-H-DUOLOSàt Cie,
Eriseignede 1s ‘grande ache,

: UN © « 1187, rue St. Plol.
12 dée EE peà

- FE mag 11 HV 21

Les seusègnés

tation de l'autôriie:
considérable de

TERRONNEHRIES ET QUINCAILLERIES.

Nous invitons: le publie et prisoipelement ! 1
marobande de leaa debien Pouloje venir
visiter notre"assortiment 'avant’de faire leur
‘Achats de l’anfomse,”léur promettent entière et

81 oot

°

parfsite satisfaotion’esi-00qui‘a rapporteux pris
et à la qualité. i TELA PROTS xp

. _ UL . : y ps HF; DUCLOSs¥Ot».

Beepty, pC 07 Are TEV TOA
 

Acte concernant’la Faillite, 1864.

ANDER SHAW: aussi bien individuel uh
comme associés sous le nom et raison ‘de
& FRÈRE, ayantfait äffaire jusqn’àprébe
clé dans le commerce sous lg nomd¢_H.J. Shav
et Frère insolvables. Lies créanciers dés insolvables

transport deleur suc-
cession et effets d’aprèsl'acle’ ci-dessus à. moi [lo
syndic soussigné et qu'ilsont requis demefour-
‘air d’icl'à deux mois de cette daïé leurréolamation

flant‘Jes siretéd's'lle n'ont ét"leurvaleur et
#'ils onont pas'établir 16 fait rio touta être attesté

souseorment axec mandat ÀLenpal deJourpés
ato en, mirGap Para

SL. $ 24" atuicl ro 1% K

Wontiéa) 24 février 1866—bm 4

Dans 'affaire do HENRYJ.SHAW et’ALEX- À
ue

 

MM. L. Er A. suivront les cours des distriot jl

   
     
   

   

trepreneurs, Menuisiers, Charpentier, ;:-4
etc. Poëles de toutes sortes, entr’autres TeVictor ; be
le * Queen's Choice,” et le *¢ Pearl.’ Peintures «te 73
toutes couleurs, Huiles, Vernis à meubles et à vui- fii %
tures, Thérébenthine, ainsi que Vitres de toutes M7

ele A

viennentdefecevsl¥loi,impor-
reshma

y
e

M
E

à

  

LASELLE & LABELLE |]

asin de Fer- : a
ronneries et “nincailleriesau No.145, Rue St. Pav], Ÿ

8t. Gabriel. Ils suront toujours *o 3

sément pour résister au climat sévère du Canads. J F


